ï 


À 


du 


29ÈÉ 


Sser 


” Fa PARUS 
ques de Thon. Hanson, chef du par- 
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critiques auraient : affirmé que 


|aian Air Force 


nappe thai rm n en 04 La Ep mg dde na ape tie de 


que à Lisbonne, ont 


OTTAWA — La Royal. Cans- 
annonce la pro- 


'innipeg:.S.-A. Terroux, 
Lambert, PQ: et J.-M. 
de Montréal. 


de St- 
Emard, 


È 


pe Li be 

è d'Afri- 
détlaré sa- 
voir que les Français de Vichy 


Le général Henri ] 
et le général Sir Maitland Wilson, chef des forces alliées | 
Orient, ont signé, lundi, l'armistice qui avait été préparée à Saint 
Jean d'Acre, lé samedi précédent. 


Cet armistice est un document militaire qui n'a aucunement 


Le bureau d'information de Vi- 


s fr 


cependant donné des instructions 
au général Dentz relativement 


f 


à forçaient les défenseurs de il devait discu-|£#ne ancrera cette nation dans la 
” Are. On mi que M D US Sue A de ue Yvette Cormier, Couvent de Saint-Norbert 90% | Dakar, import port range de 0 t nique comme pui 
Hanson a déclaré que h ue # ” CLASSE B-Prix Association des Commissaires d'Afrique occidentale, s % chy Caire alliée non-belligéran 

aurait dû aller en Angleterre au | Er #à pus ait pa “ TS Au sujet 3 den us | que pour l'Amérique du Sud, Per rl kg aussi que l'invasion de la 

lieu d'entreprendre la visite du |°Ù se 3 par : à afin de prévenir la menace d'u- pi Russie par l'Allemagne a créé 

ve , gne de recrutement de volontai- | , de Viviane Parent, Couvent de Sainte-Agathe 59% 4 éricai paix, ap cinq semaines delie le thie cher les: Turcs 
‘ Conyée. rês pour outre-mer,” de l’enrôlement CLASSE C—Prix de l'Association des Commissaires "pes batteries modernes et de|#u°Tre entre deux anciennes al- Égamng à 

“Lorsque viendra le temps pour | ]] montra alors que son juge- de Langue Res ‘HE es et de|iics, avait été signée samedi soir | Pour la cause britannique à cau- 


” A 


moi d'aller én Angleterre,” con 
menta M. Mackenzie King” je 
pourrai parler en pleine connais- 
sance de cause du magnifique ef- 


ment lui avait dicté la ligne de 
conduite à suivre. Il lui fallait 
donner l'exemple en participant 
en personne à la campagne de 


Les certificats de baptême 
en français : 


française 
Denys Gilmore, Ecole Cardinal, Notre-Dame de Lourdes 


L'objectif de la campagne | 


longue portée ont été installées 
sur les côtes, depuis l’infructueu- 
se tentative des Français libres, 
l'an passé, de s'emparer de cette 


à Sainrt-Jean-d'Acre, port de la 
Palestine. Le général sir Mait- 
land Wilson, commandant des 
forces britanniques, 


4; 


: hindoues, 

8 Plusieurs jeunes base, et.on a construit de nou-| enr rançaises- li-| Grande-Bretagne Wenvoyer de 
fort Me guerre du peuple cana-| recrutement et en étudiant sur | dit run E be pi rh veaux aéroports qui dotent main- va ui AT À nétré pr l'appui militaire à la Turquie, si 
nes É les lieux l'effrt de guerre cana-| veuille pas OS de Ut et da # tenant les bases de la ville de! Gén en Syrie et au Liban alc'est nécessaire, et d'augmenter 

Le premier ministre répéta l'a- | dien avant de se rendre en An- à de r ecrutement est depasse 200 avions de chasse et de bom- ’ j 


vertissement qu'il a donné dans 
tout l'Ouest--savoir qu'à moins 
‘que l'Angleterre ne triomphe et 
que l'Atlantique reste libre, une 
invasion de l'Amérique du Nord 
était inévitable. 

11 décrivit alors l'effort indus- 
triel et militaire du Dominion. 
Puis {l annonça que le Canada a- 
vait pris “d'importants engage- 


gleterre. 

“Tout ce que j'ai vu au cours 
du présent voyage,” dit-il: “tout 
ce qui est arrivé depuis mon dé- 
part d'Ottawa, m'a convaincu da- 
vantage que j'avais agi au mieux, 

“Je pense que mes efforts ont 
encouragé et aidé ceux qui ont 

[ose part à la campagne de re- 
crutement." ; 


Bref aperçu de la campagne russe 


LONDRES — Après vingt jours de furieux combats, les troupes 
allemandes ont réussi à pénétrer sur une profondeur de 300 à 375 


cats de baptême, de lettres testi- 
moniales, etc, en français, aux 
bureaux de recrutement à Winni-: 
peg. Nous nous sommes mis im- 
médiatement en communication 
avec Ottawa, Nous sommes main- 
tenant en mesure de pouvoir ren- 
seigner les nôtres qui désire- 
raient entrer dans l’armée active, 
dans la force aérieñne où dans la 
marine canadiennes. Les chefs 
des bureaux ‘de recrutement sont 


tenus d'accepter les certificats de | 


baptème ou autres lettres testi- 
moniales /rédigés en français. Si 
les nôtres rencontrent des refus, 
ils n'auront qu'à porter leur cas 
à la connaissance des chefs et 


On a annoncé aux quartiers-généraux de la 


pagne de re- 


crutement pour l'armée active (service outre-mer) que l'objectif 
a tout probablement été dépassé, On prévoit que le nombre des 


recrues s'élèvera à environ 33,000, alors que l'objectif était de 32,400. 

Lors de l'ouverture de la campagne on croyait que ce nombre 
de nouvelles rècrues serait suffisant, mais le ministère de la défense 
nationale a depuis déclaré Qu'il 


faudra intensifier encore le re- 
crutement des volontaires, 
hormes dont on à surtout besoin, 
sont les hommes de métier. 

De Québec, on annonce que 
l'obiéctif de la campagne de re- 
crutement, pour le district mili- 
taire No 5, a été dépassé par 106 


existant du ministère des servi- 
ces nationaux de guerre. La pro- 
cédure à suivre :est expliquée 
dans l'avis que l'intéressé rece- 
vra. 

En étant appelés à faire une 
supplémentaire d'ins- 


bardement, 

Des unités navales capables de 
résister à de puissantes attaques 
y sont également ancrées. 

Des représentants portugais 
disent que la visite prochaine aux 
Açores du président Carmona et 
de ses ministres de l'Intérieur et 
dé la Marine, en mission officiel- 
le, prouvera que ces îles veulent 
rester en dehors du conflit ac- 
tuek 

Sur la demande de la popula- 
tion, Carmona doit partir le 20 
juillet. 

Dans l'intervalle, la presse et 
des représentants officiels du 


dit que l'armistice avait été “une 
cérémonie pénible mais néces- 
saire ,;. Le tout s'est passé sans 
acrimonie et avec le désir de don- 


ner des résultats satisfaisants”, |bres augmenteront leur activité 


On prédit que les Français H-' : 


Cependant, les nouvelles éma- 
nant des zones où les soldats du 
désert étaient alignés pendant les 
négociations, indiquent qu'il res- 
te de Jl'atgreur entre les armées 


contre les colonies détient 
Vichy. 


contre l'Île de Chypre, au large 
de la côte syrienne. 


rivales. On a noté des escarmou- 
ches samedi matin, en certains 
endroits, plusieurs heurés après 
l'ordre de cesser le feu à minuit. 
Les Français de Vichy et les en- 
vahisseurs alliés ne fraternisè- 


rent guère, sernes à 11-heures, samedi matin, 


Rois «9 terthoine en MES minis ee ne se ont pes heurtien qux | fe obGendront fistiss. Nous in- volantnise L'objet êtaié Melle us ait ont D RL eue -cpient quil ne 1er) OMR ESS AE es SR ES, None 
principales défenses élastiques de la gigantesque ligne Staline, vitons nos jeunes gens à exiger, | 1,740 hommes. trente jours d'entraînement au- Le ta nan M sure cr à | ritoires étaient employés à notre | un Australien, et le Hénéral Geor- 

La pr e menace à la ligne Staline se dresse du côté de la |respectueusement, mais énergi- Les outini cotes tour ront droit de réclarner, sur le ape ve ronge Aço- | détriinent par notre principal en-| ges Catroux, commandant en chef 
région Oetrov-Pokov. Il est probable que dans ce secteur los Alle-|AnEnt, Que lon respecie le service obligatoire même pied que les recrues de|,.s nemi, Notre ancienne alliée jugea| des forces françaises libres, é- 
mands ont réussi à ébrécher 1es8— es D'OR “ notre cons- |. quatre mois, des allocations pour |. “Le fait que les Etats-Unis ont | à propos de faire opposition à nos|taient en tête de la délégation 
fortifications avancées, La ligne Staline n'a rien dejses droits + To de or rd T1 y a quelque temps, le minis-|les personnes qui sont à leur|été autorisés à établir une base | efforts pour empêcher cela. Cette} alliée. 


Les rapports indiquent que 
cette’ poussée, dirigée contre Le- 
ningrad, base soviétique, menace 
le plus les défenses Staline qui 
atteignent en moyenne 25 milles 
en profondeur. 

L'offensive allemande se fait 
sur un grand nombre de points et 
s'étend presque sans interruption 

\ depuis l'Estonie jusqu'à la Bes- 
sarabie. 

En Pologne méridionale les Al- 


lemands ont avancé jusque dans | 
la région de Novograd Solynski, ! 
x - TT Dans la capitale, on se garde | de la conscription dans la loi de 


à 25 milles à l'intérieur de l'an- 


cienne frontière russe, mais en- | d'un optimisme trop ouvert. On|mobilisation 


core à 150 milles de Kiev, la ca- 
pitale de l'Ukraine. 
Entre Kiev et Novograd Volyn- 


semblable à la ligne Maginot et 
les Russes sont confiants qu'elle 
résistera béaucoup mieux à la 
mobilité des armées allemandes. 
Ligne de guet-apens 

| On l'a surnommée la ligne de 
“guet-apens” destinée à l'anéan- 
tissement des colonnes de choc. 
Les accidents Me terrain, les cô- 
tes, les marécages, les rivières et 
Îles forêts jouent un rôle quel: 
conque dans o»s fortifications. 


| sait toutefois que les Russes éri- 
gent de nouvelles fartifications 
et on rapporte que 8 millions de 


plorer de semblables manque- 
ments, 


vateur à la Chambre des commu- 
nes, M. Hanson, a déclaré dans 
une entrevue, que la conscription 
exisiera au Canada, mais qu'il se 
peut qu'elle arrive trop -turd. Il 
a" ajouté. que. le gouvernement 
King a. déjà accepté le principe 


nationale, M. King 
la »conscription, mais 
sera-ce en temps? 

M. Hanson fera une déclara- 


adoptera 


tère de la défense nationale ‘an- 
nonçait que les jeunes gens ap- 
pelés à faire quatre mois d'ins- 


| truction militaire, en vertu de la 
Hanson et la consc#iption | 


CALGARY — Le chef conser-|raient ‘partie de l'armée cana- 


Loi concernant la mobilisation 
des. ressources nationales, fe- 


dienne: pour être mis en service 
au Canada ou dans les eaux terri- 
toriales du pays L'hon. J. L 
Ralston a annoncé qu'un ordre 
formel a été donné pour faire 
passer cette décision dans la pra- 
tique. 

On «a pris les dispositions né- 
cessaires pour que ceux qui ter- 
minent actuellement leur pério- 
de de quatre mois dans-les cen- 


charge. 

Le droit de demander un ajour- 
.nement du service ne vaudra pas 
dans le cas de ceux qui seront 
appelés en service ce mois-ci et 
les mois suivants, puisqu'ils au- 
ront été avisés de l'intention de 
les garder en service. à la fin de 
leur. période d'instruction. 

De plus, ils auront eu avant le 
comméncement de leur‘ instruc- 
tion l'occasionr de p ter une 
| demande d'ajournement” aux co- 
|mités. 

4000 nouvelles recrues pour 

le service militaire obligatoire 


Le ministère de là défense na- 


tres d'instruction puissent avoir |! 


ski se trouvent les défenses rus- | *°ldats russes scut en route pour 


tion catégorique sur la conscrip- | l'occasion de présenter à l'un dés 


fionâle à aussi annoncé qu'envi- 


navale aux Açores au cours de 
la: lère grande guerre n'oblige 
pas le Portugal à pareille cof- 
cession, dans ce conflit”, dit un 
porte-parole autorisé. + 

Le Portugal restera neutre, et 
la visite du président servira de 
nouvéau à démontrer la fidélité 
de la population de l'archipel à 


| 


joute-t-on. 
L4 LA 
Quebec depasse 
o Li 
son objectif 


QUEBEC — Dans le district 


la mère patrie et à ses chefs, a-| 


Le Cardinal Villeneuve à Sherbrooke 


SHERBROOKE —Parlant de-! 
vant 900 officiers et soldats, au 
camp d'entraînement militaire, 
lson Eminence'le Cardinal Rodri- 
| gce Villeneuve, O.M.I, a déclaré 
| que la présente guerre est faite 
gr la défense de la FeNBion et 
de la civilisation attaquées par 


“Je vous mets sous la protec- 
tion du Ciel afin d'assurer le tri- 
omphe de notre cause, la cause 
sacrée de notre pays.” 


C'est samedi que San Eminence 
le Cardinal Villeneuve est arrivé 
à Sherbrooké, Lorsqu'il apparut 
au haut de la rue Queen, des mi- 
liers de personnes, qui l'atten- 
deient au p de Mars, lui f1- 
rent une chaleureuse ovation. 


| une nation tyrannique. : 

|  Insistant sur les principes qui 
dirigent l'Eglise en temps de| 

| guerre, Son Eminence A affirmé 


C'est là aussi que son Honneur le - 


| “que le gouvernement de ce pays 
l'a déclaré la guerre pour des rai- 


Maire de Sherbrooke, Joseph La- 
brecque, au nom de la ville, et 


nee" le front. ion à ” “ : ja 1 ron 4,000 hommes seront appelés | militaire de Québec, l'objectif qui! sons qui sont d’un intérêt géné- | Monsieur Hector Boulay, au nom 
2 | hraeigen) Dex. Ms L'Allemagne possède une avia- PRERR mer à Ole. comités du ministère des services | bour la période d'instruction mi-|avait été fixé par Ottawa pour | ral” 11 a loué l'effort de guerre | de l'Exposition Missionnaire ont 

(Ses: viol S i LS |tion puissante et peut désorgani- nationsux de guerre une deman- litaire obligatoire commençant le|le recrutement, volontaire, à été | de la province de Québec et de souhaité à Son Eminence la bien- F 

mn é (ser les communications russes SOUSC de d'ajournement de leur service:|31 juillet, 1300 de ces recrues dépassé de plus de cent. | tout le pays. venue dans la belle ville de Sher- : 

. : L. La situation actuelle Et 1 LA RIPTION || Los à seront des jeunes gens qui ont| A la fin de la dernière journée | booke, Après les allocutions À 

Voici une vue d'ensemble du Soviets refusent toutefois de ajournement et ME ! : |. Son -Eminence remarque qu . Après u 4 

leur concéder la iorité : LAVOIE | déjà fait trente jours d'instrue-|de la campagne, 1842 recrues) ie de voi t les! maire ésident de 1 À 

front: ‘ supériorité dans | m ’ Le “ A s l'armée | est admi voir commen et du pr t "Expo- : 

i : Le aire | Toute demande d'ajournement | tion. Elles devront faire trois au- | étaient enregistrées dans l'armée | © k font 1 pe ÿ 

.. Les unités motorisées alletian- ." (l-rotal du “Devoir” LÉ PE TE “if journée on! Une £ens de ce pays font leur | sition Missionnaire, la parade se k 

À x < | 51,048.29 | deit être adressée au registraire tres mois d'instruction, après | active. Dans une seule j OR devoir. “Vous un rôle | mit en marche. Des milliers de à 

à des, partiès de la Prusse orienta- F Berlin et Moscou disent que} La Survivance | divisionnaire moins de huit jours | quoi elles resteront en service au | a efrûlé 237 volontaires, L'objec- | - se lle ‘US cils . t Son Eni- $ 

be le et de la Pologne septentriona- l'adévréaire à perdu un million francaise 17163 || après la date à laquelle l'avis a Canada ou dans les eaux tesrie- | 4 était de 1,736. AN em md Le psp à Puromrgr > à } 
b le, ont effectué une avance de d'hommes depuis les débuts des|| “La Survivance” été émis. |riales du pays. Les 2700 autres] On croit que le district militai- us NOR FOR A nence. À F éché, sde» 7 
300 milles jusqu'à Viljandi, en |hostilités. Les milieux bien ren-|}  d'Edmonton 12.69 || Le: dispositions actuellement | serÿnt-appelées à faire la pério- re de Québec sera classé parmi! nérosité, avec un esprit qui déno-|leau. 4 reçu le . Samedi 
Estonie et parcouru une distance | seignés trouvent ces chiffres exa-|| À M. Lavoie 14.00 |!en vigueur au sujet des deman- | de d'instruction complète de qua- | les auatre prémiers des onze dis-| te bien les vertus civiques. que | soir ‘à huit heures, Son Emineneé 
apahique le long nf vd pra ss pre tai ne arr volontiers ! des #'2iournement s'appiiqueront. | tre mois, pour rester ensuite dans | tricts canädiens, et re vous honorez. 4 se gi mon RE nugr - 

sont même attaq - | que pertes on terrifian- || Grand à date deman 'ajournement | servi if dans mêmes ! tro'sième seinent! encouragement et mes tédic- 4 Mis- 7 | 
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ront entendues par les comités conditions que les prétédentes. ‘ définitif. 
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que la bataille va continuer com- 
me auparavant, en Syrie. 

L'agence de nouvelles alleman- 
de n concédé que Yavance des 

pes allemandes a été arrêtée 
en pluseurs endroits, dans la ré- 
gion de Minsk: - 

Le communiqué de Moscou dit 
que les divisions blindées d'Alle- 
magne ont été arrêtées sur la rou- 
te de Moscou, et que la fofce aé- 
rienne rouge attoque dans le Nord 
et le Sud du front. 

La RAF. continue de harceler 
les régions allemendes, intensi- 
fiant ses attaques dans la région 
du Rhin. 4 


Samedi 12 juillet 

On rapporte que les hostilités 
ont cessé en Syrie. Une délégation 
du gouvernement français est pas- 
sée en deça des lignes britanni- 
ques, pour discuter lès termes 
d'un armistice, 

L'armée rouge rapporte qu'une 
a“ccalmie dans les hostilités sur 
le front russe, se continue depuis 
deux jours. Un communiqué dit 
ES 


ATTAQUES BILIEUSES 
FOIE MALADE 


Ce que l'on appelle ‘‘aceès de 
bile’’ est tout simplement le foie 
engorgé ou paresseux. C'est un mal 
très fréquent que l'on peut guérir 
rapidement en stimulant l'écoule- 
ment de la bile. Cela ramollit la bile 
hccumulée, chasse les poisons de 
l'organisme, le foie et les intestins 
nn sont soulagés et réglés. 

Les ‘‘ Milburn's Lara-Liver Pills!” 
accentuent et stimulent le foie pares- 

ouvrant tous les passages, par 
l'écoulement libre de la bile et chas 
saut ainsi toute impureté du foie. 

Ces pilules sont petites et faciles 
à prendre, Elles ne causent ni eoli- 
ques, ni faiblesse, ni malaise. 


ment à leurs plans. - * 
breux incendies 


Traître pendu en 
Grande-Bretagne - 


LONDRES — Un Anglais trai- 
tre à son pays, a été pendu pour 
avoir espionné au compte de }'AI- 
lemagne. Il se nommait George-J. 
Armstrong. 

Un communiqué a déclaré qu'il 
était en contact avec le service 
d'espionnage nazi par l'intermé- 
diaire du consul allemand aux 
Etats-Unis. , 

Armstrong a été trouvé coupa- 
ble le 8 mai. Il était ingénieur et 
il avait été en service actif sur 
mer en 1939 et en 1940. 


Vichy arrête l’enrôlement 


VICHY — On rapporte que l'on 
avait arrêté en zone occupée l'en- 
rôlement de volontaires français 
anti-communistes pour aller com- 
battre contre la Russie. On ne 


donne pas de raison pour cette! 


meoure. 


Exploit de deux jeunes 
aviateurs français 


Volant un avion allemand. dans 
un aéroport de la France occu- 
pée, deux jeures Franaçis se sont 
envolés vers l'Angleterre, et ser- 
vent maintenant avec les troupes 
du général de Gaulle. 

Ces deux jeunes gens, âgés de 
21 ans, étaient élèves-aviateurs 
au Nord de l'Afrique, lors de 
l'Afmistice, Ils sé sont emparés 
d'un avion qui faisait des envo- 
lées quotidiennes, et protégés par 
la mauvaise température, ils pu- 
rent s'échapper sans que les Al- 
lemands puxssent les poursuivre. 
Ils ont fait la traversée en 90 
minutes, et ont atterri en Gran- 
de-Bretagne sans aucune difficul- 
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propos de vos 


DENTS 


vos dents :vant qu'elles ne de. 


ont été 


on a besoin pour la'campagne 
Russie. : 


BERNE -—- Le ler août 1941, il 

y aura 650 ans que la Confédé- 
ration Helvétique a été fondée et 
l'on se prépare déjà à célébrer 
simplement mais dignement ce 
grand anniversaire. Dans une al- 
locution radiodiffusée, le conseil- 
ler fé 1 Etter, chef du dépar- 
tement ”"Ue l'Intérieur a dit no- 
tamment:, “La pensée qui doit 
nous animer cette année, c'est 
qu'un peuple qui possède des an- 
nales aussi anciennes ést assez 
fort ei assez fier pour tout sup- 
porter, tout risquer ‘et tout sa- 
crifier pour maintenir sa liberté 
et son indépendance. Il faut que 
lés mêmes forces spirituelles qui 
ont créé l'alliance des confédé- 
rés, il y a 650 ans, qui lui ont 
permis de se fortifier et lui ont 
conféré l'impérissable grandeur 
de la liberté reprennent vie, sur- 
tout à l'heure actuelle, dans l'à- 
me de notre peuple”. 
Le Canada vient de célébrer 
aussi dignement et simplement le 
74c anniversaire de sa confédé- 
ration. 


Troupes allemandes 
en Syrie 


ANKARA--I] y a des rumeurs 
voulant que. des transports aé- 
riens aient débarqué des troupes 
allemandes à Alep, dans le but 
de porter secours aux Français 
en Svrie. 

Des Anglais, venant de la Grè- 
ce orcupée, ont rapporté qu'un 
grand nombre d'avions allemarids 
ont été vus se dirigeant dans cet- 
te direction. En Grèce, on dit que 
toute une division de Vichy était 
à bord d'un navire dans le port 
de Salonique, attendant une oc- 
casion pour se rendre en Syrie, 
mais ne pouvant pas passer à 
cause du blocus naval. 

Depuis que le transport “Saint- 
Didier” a été coulé le 4 juillet, les 
Français ont perdu tout. espoir 
d'obtenir du renfort de Vichy. 

Si les Allemands fournissaient 
200 transports aériens, au dire de 
certains observateurs, - environ 
15,006 soldats pourraient être 
Grèce en Syrie en 


‘| ment une dernière entrevue aux 


| 49 mand: 
titude de semi 


‘journalistes avant de gagner le 
commandement de l'Inde, Il à ré- 
sumé ses impressions dans les ter 
mes suivants: ; 

“En Syrie, ça colle un peu. Le 
progrès a été leñt, mais il conti. 
nue, Nous espérons surmonter a- 
vant longtemps la résistance de 
l'ouest (Lybie) nos affaires vont 
bien ... Le moral de tous les sol- 
dats est remarquablement bon." 


journalistes attachés à son quar- 
tier général que J'aggression al- 
lemande contre la Russie donnait 
aux armées britanniques du Moy- 
en-Orient-un répit qui leur per- 
mettait de fortifier les positions 
conquises. Il leur a confié, sans 
développer cette remarque: “Je 
reverrai peut-être quélques-uas 
d'entre vous aux Indes.” 


Avantages de la résistance 
en Crète ; 


ensuite leurs 


la Crète et d'utiliser 
x su Irak. S'ils 


troupes en Syrie et 
ÿ étaient parvenus, no 
éprouvé des difficultés const 
bles en Syrie. La campagne a: 
lente, poisseuse; vous connaisséz 
tous les accidents du terrain en 
Syrie. Et puis, il est désagréable 
de combattre d'anciens alliés. 
Mais tout va bien. Les gens de 
Vichy se battent avec un cran 
remarquable. j ï 
“Si les Allemands avaient mas- 
sé leur aviation dars le Moyen- 
Orient au lieu d'envahir la Russie, 
ils auraient fait la vie dure à l’a- 
viation royale. Il est diffficile de 
prévoir ce qué feront les Aïle- 
mands, s'ils parviennent à sur- 
monter la résistance des Russes. 


La force des Russes 


“La force de la Russie git dans 
ses grandos résetves, ses effectifs 
nombreux, la vaste superficie sur 
laquelle elle peut manoeuvrer si 
les choses vont mal. 

“Les défenses britanniques du 
Moyen-Orient sont maintenant 
dans un état plutôt satisfaisant. 
Vous savez tous comme nous a- 
vohs manqué de matériel. Nous 
nous sommes servi de celui que 
nous possédons; nous avons eu 
des succès, des revers. Je ne crois 
pas qu'aucun chef ait été mieux 
servi par ses officiers et soldats 
que je ne l'ai été. Aucun échec 
n'est imputable aux troupes. 

“L'Afrique orientale se dégage 
vite, On a pratiquement effacé 
toute résistance, sauf celle d’un 
petit groupe d'Italiens dans la ré- 
gion de Gondar. C'est un succès 
pour les généraux Cunningham et 
Platt, d'avoir éliminé 200,000 sol- 
dats italiens en Afrique orientale. 


Le moral des soldats est bon 
“Dans le désert de l'ouest (en 
Libye), l'ennemi ne manifeste au- 
| cune intention de reprendre l'of- 
| fensive, après les récents combats 


Le communisme 


en France 


qe 


Î 


Le 


Le général Wavell a dit aux | 
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bre de précisux chars d'assaut. 
mais nôus avohs rendu les coups. 
Je viens de voir le commandant 
du désert; il dit que le moral de 
nos soldats est remarquable”. 


Le monument 
de Vimy intact 


LONDRES" — Le service de 
nouvelles du ministère de l'Air 
annoncé qu'un jeune pilote ca- 
nadien, de 22 ans, le sous-lieute- 
nañt Jack Charles, de Loshburn, 
Sask., a vu le monument de Vimy, 
au coufs d'un raid effectué par 
la RAF. au-dessus de là France. 
D'après ce jeune pilote, le monu- 
ment de Vimy est encore debout. 
—-E'aviateur-canadien. fils 4’ 
pilote du Royal Flying’ Corps, 
péndant la grande guerre, dit 
qui le monument. d'une 


soir très clair à 
bilité était presque:illimitée. 

Le jeune pilote a dit: “J'ai vu 
les deux pylônes blancs se dé- 
tachant bien et de la distance où 
je l'ai vu, le monument m'a sem- 
blé. intact. A hn'a semblé exacte- 
ment cornmé j'avais l'habitude 
de le voir pendant les ‘premiers 
jours de la guerre”. 

On avait rapporté que le mo- 
nument avait été endommagé, 
lors de l'avance allemande, l'an 
dernier, mais on n'avait jamais 
obtenu de détail précis. 


Prince allemand 
‘en Russie 


LONDRES.-—-Une rumeur éma- 
| nant des milieux, diplomatiques 
et parvenue à Londres veut qu'A- 
| dolf Hitler ait l'intention d’écra- 
ser }2 régime de Staline et d'in- 
staller sur le trône de Russie, le 
| prince Louis-Ferdinand, âgé de 34 
ans, petit-fils du feu kaïiser. 
| Le prince, qui mesure six pieds 
et qui a travaillé à la compagnie 
| Ford aux Etats-Unis pendant plu- 
| sieurs années—il se vante de par- 
ler l'allemand avec “un accent 
| fordien”—est marié à la grande 
| duchesse Kira, fille cadette du 
| grand duc Cyrille, ancien ptféten- 
| dant au twône non-existant de la 
| Russie tsariste. 
| Le beau-frère du prince, 
[grand duc Vladimir, est le préten- 
dant actuel du sceptre des Roma- 
| noff. 
| L'ambassade 


à Londres d'un | 


| 


| 


le | le nombre des votes, a déclaré le 


| 


| gouvernement en bons termes a- | 
| vec l'Allemagne dit avoir reçu | 


| “des renseignements sûrs” de 
Berlin, au sujet du désir d'Hitler 
| de placer le jeune prince alle- 
| mand sur le trône à Moscou. 

Le prince Louis-Ferdinand est 


| le fils cadet de l’ancien kronprinz. 


| Un moine anglican se 


convertit au catholicisme | voirs” 


| ALBUBERQUE, N.M—Un moi-| qu’il voulait une hiérarchie de! 
ne anglican, le Frère Willis Wills,| familles, de professions et de| 
a été baptisé dans l'église du Sa- | communautés, qui doivent en re- 
| eré-Coeur, par le ‘Père Cassidy,|tour produire une “hiérarchie | 
VICHY — Le Journal Officiel! qui lui a donné son instruction | d'hommes qui sont choisis par les | 


| publie une loi interdisant la pu- | religieuse. 


| blication de tout hymne, chañ- 


En présence de neuf prêtres, se 


On dit que l'influence exercée | son ou poème communistes ou |déroula la eérémonie imposante 


par l'Allemagne à Vichy en vue 


oui! d'une défense prolongée a aug- 


menté en face des avances con- 


tinuelles des Aïliés. Mais le dé-| chansons et d’intenter des pour- | 


part de Syrie de navires fran-|suites contre les imprimeurs et|40 ans; le Frère Willis était en-| seulement; dans l'avenir, elle de- 
|tré dans l'Ordre Anglican de St-|vra venir “des groupes naturels | 
: À Le chant de l'Iinterniationäle | François, alors qu'il était tout|sans lesquels il n'y a ni peuple, | 
prochaine des hostilités — se|sst interdit en France depuis la! jeune homme. Cette communau-| ni état, ni nation” ° : { 


çais — interprété par quelques- 
uns comme un indice de la fin 


continue, 
; L'arrivée de deux autres auxi- 


| anarchistes, Elle ordonne à la po- | du baptême et de la profession de | uns commanderont et, au som- 
| lice de saisir les disques de pho- | foi. 11 recut les noms de “Michael | met, les chefs gouverneront.” 


nogr: ou exemplaires de 


vendeurs. 


| Francis”. 


Né à Cornwall, il y a près de! chal, l'autorité venait du nombée | 


dissolution du parti communiste, té anglicane se trouve à Long! 


mais 


les communistes conti-|Island, N.Y.: fondée par Claude | venir des familles —"d'une 


= Un fourgon à incendie 


évangélique, 
riens, 147,290; mennonites, 34,687; 
presbÿtériens, 20,789, catholiques 
en) 107,940;  Eglise-Unie, 


Personnes d'origine russe au 
Canada: 88148; anglicans, 1,544; 
baptistes, 3,592; grecs orthodoxes, 
8,965: luthériens, 12,719; menno- 


classes à l'automne, le.prograin- 


nites, 12,084: presbytériens, 1,209: | 2 instruction des corps de ca- 
sr mr À ans 24,874; Egh- dets sera modifié: Tous les in- 


structeurs suivent actuellement 
des cours d'été organisés par le 
quartier général de la Défense 
nationale en vue de les préparer | 
à l'application du nouveau pro- 
gramme, Les instructeurs de la 
province de Québec et des pro- 
vinces suivent un cours spécial 
qui durera quatre semaines et 
qui a lieu au camp de Farnham. 
La culture physique et l'instruc- 
tion des armes portatives resteront 
la base de la formation des ca. 
dets. Mais, en vue de rendre leur 
instruction plus intéressante et 
plus utile, on les initiera à la 
lecture des cartes géographiques, 


Personnes d’origine ukrainien- 
ne au Canada: 225,113; anglicans, 
755; baptistes, 1,262; grecs ortho- 
doxes, 55,386; luthériens, 1,180; 
presbytériens, 1,823; catholiques 
romains, 25,781; Eglise-Unie, 3,- 
667. à 
Personnes d'origine finlandaise 
au Canada: 43,885; anglicans, 661; 
baptistes, 175; grecs orthodoxes, 
120: luthériens, 38,742; mennoni- 
te, 1; presbytériens, 927; catholi- 
7 romains, 561; Eglise-Unie, 

Personnes d'origine roumain 
au Canada: 29,056; anglicans, 600; 
baptistes, 438; grecs orthodoxes, 
12,192; luthériens, 1,957; presby- 

NE 4007 Catholiques FOMAINS, 
11,437; Eglise-Unie, 1,034. Si 


soins aux bleësés, et à ce qu'on 
appelle dans. FArmée, le field- 
craft” et le “woodcraft”, c'est-à- 
dire à l'art de se débrouiller dans 


offert à l'Angleterre  - ’ 

; à tirer partie du terrain, à se 

WINDSOR, Ont. — Le‘conseil| dissimuler, à se tirer d'affaire 

municipal a décidé à l'unanimi-| dans un milieux inconnu, à re- 

té, d'offrir à la-Grande-Bretagne | connaître les princinaux arbres, 

un-des camions spéciaux du ser- me 

vice des incendies. L'appareil a| 

été acheté, il y a dix-huit ‘ans, au | 

coût de $18,000. Ses échelles ont 
75 pieds de hauteur. 


Dix mille Russes 
arrêtés par Vichy 


VICHY — Le gouvernement a 
annoncé que. 10,707 Russes ont | 


été coffrés à la suite de la ruptu-| Montréai à Toronto ont fait une 
re des relations diploma 


TUni A tiques | visite inattendue de trois heures 
avec nion soviétique, mais que | ei demie à Rochester, sur la rive 
10,003 d'entre eux ont été relà-| 54 du lac Ontario après une at- 


chés. VE A 
Un total de 367 Russes ont été terne forcé. Day ÿ 
L'avion est arrivé ici à 1 heure 


emprisonnés ou placés dans des| J à 
camps de concentration et 81! 35, le 9 juillet, après avoir survo- 
autres ont été confinés à leurs | lé la ville pendart 45 minutes, un 
demeures. L'enquête se poursuit | de ses moteurs en panne, Le pilote 
dans le cas des autres. - —- | James Scouten a dit aux doua- 
C'est à Marseille, Paris; Lyon | niers de l'aréoport municipal que 
et sur la Riviera que les arresta- | le moteur de droite s'était arrêté 
tions ont. été particulièrement | au-dessus de Sterling, dans On- 
nombreuses. | tario, poste de réparage par TSF. 
T situé à 90 milles au nord-est de 
Rochester. : En communication 


Le suffrage universel constante avec Toronto, il reçut 
À : l'ordre d'atterir ici, parce que c'é- 
en France 


tait le seul champ possédrant des 
VICHY-—La “Nouvelle-France” run 


pistes assez longues pour le gros 
Rx rt Les passagers prirent le petit 
poossa 1e Valeur aussi bien QUE | déjeuner dans un restaurant de 
maréchal Pétain, dans une allo- |!2 ville tandis que les douaniers 
éution au comité qu’il à nommé surveillaient le courier et le :ba- 
pour rédiger une nouvelle cons- | a£€. k L 
titution. Un avion de secours arriva a- 
Il a ainsi indiqué son désir d'a- | vec des mécaniciens et transporta 
bolir je suffrage universel dans | les passagers et l'équipage à To- 
l'Etat * “autoritaire et hiérarehi- | ronto. Il est parti vers cinq heu- 
que” qu'il a l'intention d'instau- | res. 
rer. | Les réparations terminées, l’a- 
Le problème principal, a-t-il}| vion en panne partit pour To- 
dit, consiste à “remplacer un|ronto à 8 heures et 8 minutes. 
peuple souverain exerçant des 
droits absolus dans l'irresponsa- | 
bilité totale, par un peuple dont! 


n RIDEAUX 


cg ARTE 


Un avioù canadien 
aatterit à Rochester 


ROCHESTER, N.-Y.—Dix pas- 
sagers et un équipage de trois 
membres à bord d'un avion trans- 
continental canadien, en route de 


Le maréchal Pétain # déclaré | 


services qu'ils ont rendus au] 
pays, parmi lesquels un petit. 
nombre  conseillera, quelques- | 


Dans le passé, 4 dit le maré- ! 


En particulier, l'autorité doit 


Copa” | 


liaires de la floïle française du | nuaient à distribuer clandestine- | Crookston, elle visait à faire re- | mune, qui est une fédération de | 


port ture d'Alexandrette porte le 
total à 13. ’ 


Iment musique et 
l'hymne communiste, 


iglise Anglicane. 


paroles de | vivre l'idéal franciscain dans l'E-! familles, des professions organi- 


| 


sées et des métiers." 


le bois eñ apprenant à s'orienter, | ‘ 
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manifes- : “ii 


nn pit 


le ma- 

:. _ térislisme, l i se sont in- 

! filtrés de multiples manières la vie des 
ent, sous l'égide d’une | 


iberté mal comprise et mal interprétée, la 
civilisation chrétienne, tout aussi sûrement, 
sinon moins grossièrement et moins ouverte- 
ment, que le nazisme, guerre commence 


à désillusionner bien des ts. En face du 
‘ péril, nous avons senti le in de la pro- 
1 .tection divine, de nous rapprocher de Celui 
qui préside aux destinées du monde, Mais 


; C'est alors qu'un grand nombre ont commen- 


cé à comprendre combien ils s'én étaient éloi- 
<.gnés, sous l'influence d’uff entourage areli- 
igieux iction ï 
; ; voire 


même de l'existence du facteur 
La foi baissé 


Er, 


carènce de l'éducation ont fortement contr 
bué à cet abaissement. 
L'athéisme latent et pacifique qui se dé- 
gage de l'école neutre, de l’enseignement lai- 
cise, menace la civilisation chrétienne. Cette 
abstraction, ce silence complet. au sujet de 
: Dieu et de la vie surnaturelle creusent un 
vide dans l'âme de la jeunesse. Toute sa vie 
elle souffrira de ce manque d'orientation vers 
le spirituel, de cette carence de principes 
religieux si nécessaire au bonheur de l’indi- 
vidu, de la famille et de la société. Aujour- 
d'hui, en présence d'un: monde ‘victime de 
fausses et pernicieuses idéologies, l'on ce:n- 
mence à comprendre la nécessité de Ja reli- 
pee L'opinion se modifie, les préjugés tom- 
nt graduellement. L'on constate mainte- 
. nant les effets désastreux causés par l’étati- 
sation de l’enseignement en Aljemagne, en 
Russie, en France, en Angleterrè, et autres 
pays d'Europe. Les mêmes causes produi- 


————…— ts 
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gard 
- et d'entretenir des 


.épanouissément de la vie.” 
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LA Il connaît et qui 
re 'elle ne 

doit cuit Un rüe de DEnenie 
dans la formation du jeune âge. 
Nous ne sommes plus maintenant les seuls 


l'éducation. Le Révérend dk 
pee plus d'attention à la religion 
vue chrétienne et non païenne du 

La religion devrait être ense 


comme uñ moyen de: 


de l’autre côté de l'océan. La civilisation 
chrétienne est menacée ici par l’abime qu'une 
éducation tronquée a creusé entre la religion 
et la vie. Si nous voulons éviter les cala- 


Te sic DL. Mie c UN ne a os, M 22 : À 
F défendre au prix du sang) qu'il dirige et qu'il administre, 


4 


Le 
qui fut grand”, selon le 
politicien non. conservateur 
doué d'une pointe d'esprit acerbe, 
Lea péoauole ct squat sde de Len 
plus créux de ls de l'hu- 
miliation. Qu'y a-t-il en effet; 
que peut-il y avoir de plus humi- 
liant pour un parti politique que 
de n'être au pouvoir nulle part, 
de fäiré inauvaise figure partout? 
Tel est le sort du parti que di- 
rige, tant bien que mal, Par- 
lement d'Ottawa, ce brave “ 
Honsun, que dirigent enco 


moins bien, dans celles des Lé- 
gislatures provinciales où il lui 


LA lètement 


Ent 
e3b., 
£ 
à 


monde politique que M. Dafoe 
dans le sien, M. Arthur R. For! 


Free Press, un article 
qui ne veut tromper personne sur 
le peu de reluisant du parti con- 
servateur d'aujourd'hui. “L'une 
des principales déficiences que 


mités, triste lot des peuples qui se sont éloi-| l'on constate à Ottawa, écrit-il, 
gnés de Dieu, réchristianisons notre jeunesse | c'est la faible opfosition conser- 
en rechristianisant les écoles, en respectant| vatrice, faible non seulement en 


ES 


les droits des parents qui veulent que l’on|nombre, mais en valeur de dia- 
enseigne Dieu davantage à leurs enfants, en|lectique, en valeur de débat”. 
reconnaissant dans une plus 


l'influence bienfaisante de l'instruction et de|de nature à ajouter au prestige 
la formation religieuses sur l'âme de la jeu-| présent et à venir de celui qui 


nesse et en n'y mettant point d'obstacles par|est provisoirement. à la tête de | 


cette “faible opposition”, M. R. 


des lois restrictives. Le bon sens et la plus D. Hanson:- M Ford est Cavis que 


simple logique demandent que l'on défende, Fu 
protège, encourage les droits à l’enseignement rs à Sr Pres 1 Rae dh- 
chrétien, à la prâtique de la religion, puisque | ;] fi serait possible d'aspirer à 
nous mobilisons pour combattre l'ennemi de|1a haute fonction de leader; Irais 
ces mêmes droits, en Europe. que, les, circonstances étant ce 
, qu'elles sont, cet homme est ‘“dé- 
Joseph VALOIS, O.M.. finitivement éliminé”. Et le jour- 
naliste explique qu'à la Chambre 
des communes, les conservateurs 
é de première. ligne, : dont M. 
Howard Green, de Vancouver, est 
l'une des vedettes, ne donnent 
plus qu'un bien mince appui à 


Eglise et M. Hanson... 
dE M. Ford examine le cas des au- 
Presbytère tres conservateurs les plus en 
F vue de la Chambre des Commu- 
de Gentilly, past “Le Dr Herbert Bruce (Lon- 
u on) prend son affaire au sérieux 
Minnesota 


mais il est eñtré trop vieux dans 
la politique pour devenir un bon 
j parlementaire, Parmi les nou- 

Fondée vers 1880! veaux venus du parti, il y en a 
par des Canadiens! plusieurs qui promettent. M. J.- 
français venus delG. Diefenbaker, député de Lake 
Montréal et des|Centre, circonscription du nord 
Trois-Rivières, Gen-|de la Saskatchewan, est le meil- 
tilly est une jolie pa-| leur et de beaucoup. Il est ex- 


grande mesure! Remarque qui n'est certes pas | 


FF 
ê 
° 


gs 
SE 


journaliste en vue du parti, di- 
rigeant une feuille notoirement 
conservatrice, dresse une liste de 
ceux qui lui paraissent éligibles 
à cette importante fonction. J1 
omet d'y inscrire M. Diefenba- 


ker: sa liste ne comporte les noms 


que de trois conservateurs qui ne 
sont pas présentement députés à 
la Chambre des communes: M. 
Murdo MacPherson, qui fut mi- 
nistre dans un ancien gouverne- 
ment conservateur à Régina: M. 
le colonel George Drew, présen- 
ner 


Législature de Toronto, et M. 


Ford ne dit pas si 
que cela: M. McPherson, vétéran 
et blessé de la Grande Guerre, 
est un homme jeune mais par- 
tiellement invalide: au colonel 
Drew, il reste de faire d'abord 
ses preuves à Toronto, “de ga- 
gner ses éperons dans l'Ontario”. 
Quant à M. Smith, un universi- 
taire, il aurait, selon M. Ford, ce 
grand avantage d'être moins con- 
nu que les autres dans le monde 
conservateur, même de n'y être 
pas connu du tout, si ce n'est 
dans le cercle restreint de ses 
amis. Mais, originaire des Mariti- 
mes, il y aurait conservé des re- 
lations; dans: l'Ontario, où il a 
enseigné le droit, à l’école toron- 
toise d'Osgoode , il se serait 
fait de nombreux amis; au Mani- 
toba, dans le monde universitai- 
re, sa réputation tient à ce qu'il 
a su relever, après l'avoir trouvée 
dans des circonstances particu- 
lièrement pénibles, l'institution 
qu'il dirige maintenant. Jusque 
parmi les étudiants de l'Univer- 
sité du Manitoba, il aurait su se 
faire des amis: çe qui n'est ja- 
mais facile, note M. Ford, étant 
donné l'esprit critique de la gent 
étudiante, pour un 
niversité, 

M. Ford insiste sur d'autres a- 
vantages et d'autres qualités de 
M. Smith, qui paraît bien être son 
homme lors du congrès conserva- 
teur: “Il a obtenu l'appui du M4- 
nitoba rural et des hommes d’af- 
faires de Winnipeg. Ce qui n’est 
pas un succès ordinaire. Il est un 
beau type d'homme, avec de l'en- 
tregent et très humain. Il est ex- 
trêmement habile et, très actif. 


tant de l'étudiant que du guide 
est volontaire, 


Sidney Smith, qui est président 


granë bien, 


| L'épiscopat allemand 
président d'u | élève la voix 


dividue) d’hoinmes et un ehtraf- | POSer 


nement individuel. Le travail 


des compagnies qui ont 
adopté le plan,. se sont mis à 
UV ‘un 


ouvriers dés usines, si bien que 
des centaines d'employés suivent 
actuellement un cours pratique 
dans les ateliers de mécanique, 


Ho 


de 


RE 
£ès 


se préparant à remplacer les|tères. 


meilleures mains qui ont été li- 
bérées en faveur des industries 
de guerre,” 

La limite maximum a été fixée 
à douze mois d'entraînement, vu 


la situation urgente et afin que. 


ce Plan-Education donne au Ca- 
nada un rendement efficace, A 
l'heure actuelle, l'entraînement 
se faisant sur une base indivi- 
duelle, beaucoup d'hommes. peu- 
vent atteindre le but. proposé en 
moins de douze mois. Il est cer- 
fain' que, ceux qui complèteront 


de façon satisfaisante, pourront 


sumer des positions responsables 
dans'leurs catégories respectives. 


Ce qu'est le Plan-Education 

Le Plan se divisé en deux Par- 
ties: études à la maison pour 
formation théorique, et instruc- 
tion pratique à l'atelier de mé- 
canique, alternant simultariément 
avec les études théoriques, en 
vue du développement manuel. 
Le Plan a l'avantage de fournir 
un entraînement théorique adé- 
quat, plus rapidement et à coût 
beaucoup moins élevé que. si les 
études étaient suivies sous une 
autre furme, 

Ce Plan-Education de l'indus- 
trie de la pulpe ‘et du papier est 
donc: un apport de guerre très 
important pour notre Canada, et 
son progrès est surveillé de près 
par les autorités gouvernemen- 
tales à Ottawa qui appuient for- 
tement cette méthode pratique 
propre à activer la production 
des approvisionnements et ma- 
tériels vour fins de guerre, 
—“Le Nouvelliste.” 


_—_— 


LA 


S'il est des gens qui doutaient 
encorc de l'existence d'une per- 
sécution religieuse en Allema- 
gne, de récentes nouvelles ont dû 
chasser ces doutes. ÆEn effet, 
nonobstant la guerre, l'épiscopat 


cation chrétienne. Ainsi on é'oi- 
gnait les enfants et. les” jeunes 


Comme le démontre si péremp- 
toirement le Père Ledit dans la 
. la persécution 


moins pernicieuse. ’ 

On a commenté par attirer la 
jeunesse dans des organisations 
où les jeunes reçoivent une édu- 


que 
tO : 


tout du prêtre. et 
catholiques, 
“Pour mieux réussir le coup, on 
monta ægontre les religieux, les 
religieuses, les prêtres, le procès 


des professeurs 


brutale qu'en Russie, mais non désir 


gp 

pour." 

servir { 

| efficacement su on, 
des 


résolu de se porter à l'un 
des avant-postes de l'Amérique, 
c'est qu'il comprend les î 
ples périls qui résulteraient d'u- 
ne intervention préalable 
l'Allemagne dans ces 


h 
i 


dans une pensée secrète d'impé- . 
rialisme yapkee. Il importe, pour 


‘l'instant, de ne négliger aucune 


mesure de défense ét d'agir avar 
qu'il ne soit trop tärd, Il est à 
souhaiter que 


L'occupation de l'Islande 
écarte trois menaces. 


Roosevelt à déclaré que Yoccu- 


des devises, puis le fameux pro-!pation de l'Islande parles trou- 
cès de moeurs. Le tout aboutit à pes américaines écarterait trois 


presque rien; mais le temps que | menaces: 


la menace contre . le 


dura ces procès, la réputation de | Groenland et la partie septen- 
tous ces gens d'Eglise fut-salie, |trionale du continent, la menace 
compromise aux yeux de la jeu-|contre la voie des communica- 
nesse empoisonnée par la propa- tions essentielles que constitue 
gande, : présentement l'Atlantique et la 
Admirons le courage des évê-| menace contre le ravitaillement 
ques allemands qui, sans crainte en munitions de la Grarde-Bre- 
des foudres hitlériennes, ont osé |tagne. Nos voisins s'opposent 
élever la voix et donner au mon- | donc à ce que l'Islande devienne, 
de l'exemple d'une Eglise qui re-| aux mains des Nazir, une : 


fuse de pactiser avec‘le mal, de | ennemie, capable de comproïmet: 


renoncer à ses droits en matière |tre les échanges entre l’'Améri- 
de dogme et de morale, que et la Grande-Bratagne. 


PR PR REA ER 
si 


———&——— 


N'oublions pas de prier souvent 
pour nos frères catholiques per- 
sécutés du Reich. 

Louis-Philippe ROY, 
—“L'Action Catholique”, 


Fils de ministre dans | 


lun échec à la campagne nazie 


‘la marine 


HALIFAX — Angus MacDon- 
ald, 15 ans, fils de l’hon. Angus 
MacDonald, ministre de la mari- 
né canadienne, était au nombre 
des nouvelles recrues qui se sont 
enrôlées à Halifax dernièrement. 
Il commencera bientôt son en- 
trainement. Le corps de cadets de 


Halifax a fourni cent-six marins 


depuis le début de la guerre, 


Les Américains approuveront 
sans aucun- doute l'attitude de 
leur président, attitude qui s'ins- 
pire d’une connaissance étendue : 
de la situation en jeu et du souci 
d'assurer la victoire des démo- 
craties. Roosevelt vient de causer 


contre l'Amérique, en démons 
trant clairement que toute tenta- 
tive militaire de ce côté serait 
aussitôt repoussée, Dans les mois 
qui vont suivre, on se rendra 
compte de plus en plus que l'in- 
vincibilité présumée des Alle- 
mands n'est qu'un mythe qu'ils 


ont eux-mêmes inventé pour mys- 


tifior le populaire, 
—"Le Canad2”, 


Un livre qu'il faut demander sans tarder 


roisse franco-améri- 
caine située à 8 mil- 
les de 


foyers, (650 âmes). 
L'église, 


te en 1914, 


le premier desser- 
vant de Gentilly, En 
1881, le R. P. A. Bou- 
chard devint le pre- 
- mier curé. Il y éleva 
une église et un 
presbytère en bois: 
ces deux bâtiments 
n'existent plus. 
R. P. C.-V, Gamaché 


curé en 1884: il eut 
la direction de la 
Paroisse jusqu'en 
1888, Puis vint le 
R. P. Elie Theillon 
qui fut curé jusqu'en 
1935, alors qu'il fut 
— remplacé par le R 
. P. J.-T, Philippe, 
curé ‘actuel, 


k édifice _ de! dans l'ensemble, est 
brique, fut construi-| ment faible”. 


succéda au premier | 


dresser des compliments au pre- 


attitude pareillement concilian- | 


re Îte. M. Hanson ne saurait être, en 
e | 
1 


cellent orateur, travailleur achar- 
né et doué d'un be! esprit juridi- | progrès et il s'intéresse à toutes 


es Crookston, | Que. 11 fut antérieurement leader Îles questions du jour. Ses parti- 
siège de l'évêché, La ! 
paroisse compte 125! 


conservateur en. Saskatchewan. | sans sont enthousiastes et le tien- 
C'est un homme qui monte, Tou- | nent pour le grand espoir du par- 
te@is, l'opposition conservatrice, | ti conservateur”, 

pitoyable- 


comménce pas moins par cette 


“p.B C arab tu | es Diefenbaker est certes, à constatation: M. Smith n'a jamais, 


ans, un homme dans toute la!été de la Chambre des commu- 
force -de-Yâge. Il peut avoir de-|nes. il manque d'expérience et 
vênt lui un avenir que le temps! d'entraînement 


soixantaine est assez en$amée.! cela peut ne pas constituer un 
De plus, M. Diefenbaker est d'u-|tel handicap”. 

ne autre tournure d'esprit que! Pour qu'un conservateur en 
M. Hanson, Ces jours derniers, à | vue se mette ainsi en 
Prince-Albert, en Saskatchewan, | Jeader. le recherchant 
il paraissait sur la même tribune ! 
que M. Mackenzie King, et trou- | ne faut pas que celle-ci, sous 
compréhensibles d'a- 


réserves, sources présentes, 


bien grande confiance 
Albert ALAIN. 


| 


mier ministre libéral, Ceux qui 
connaissent M Hanson ne le | "Le Devoir”. 
peuvent imaginer, à cause de son 
humeur plutôt hargneuse, en une 


publie, d'un commerce agréable | fait purt d'un projet, selon lequel 
pour ses adversaires politiques | les élèves des écoles -supérieures 


Ce dunt M. Diefenbaker, on enlde la Colombie-Britannique sui- 
a maintenant la preuve, est par-|vraient un entrainement qui les! 
faitement capable, 


préparerait pour la RC.AF! 


n 


Érnpnieenepeninr 


Il.a des vues tournées vers: le: 


Le panégyrique. fordien n'en | 


| ment illustré, d'une impress 


À 12 parlementaires. | 
réfuse à M. Hanson, dont la! “Cependant, de nos jours, tout| 


quête d'un | 


erchant en dehors! état de choses. Cependant, il faut avouer 
des cadres de l’active du parti, il! ve 
vait moyen, tout en faisant de | forme actuelle et avec ses res- <| 

à dec 1 une | 


VICTORIA — L'hon, C. M. | 
Weir, ministre de l'éducation, a! 


Dans son numéro de la semaine dernière, 
notre journal recommandait à ses lecteurs de 
demander, sans tarder, aw Ministère national 
de la Santé, l'excellent livre que vient d'écri- 
re le Docteur Ernest Couture, 

“La Mère Canadienne et son Enfant” traite 
des problèmes auxquels doit faire face toute 


| mère qui dééire accomplir la mission que lui 


a confée la Providence. . Livre abondam- 
appelé à rendre d'éminents services à nos 
mères canadiennes. La mortalité infantile 
— on le sait — est relativement plus élevée 
dans les centres canadiens-français que dans 
les autres parties du pays. Il ne manque pas, 
certes, de raisons pour expliquer un, pareil 


que, bién souvent, l'ignorance, l'absence de 


médecin et la négligence à prendre les soins 


ptéventifs essentiels sont responsablrs de la 
haute mortalité que nous avons à déplorer. 
Répandre cet excellent livre, le fair: con- 


naître, constitue donc une oeuvre d'une por- 


tée éminemment sociale: L 
Mais, notre zèle ne doit pas s'arrêter là 


Il faut, si nous voulons réussir, organiser - 
'ac- 
|-complir yne' oeuvre sociale, notre journal 


tout la diffusion de ce livre. Conscient 


donnera son appui à cette propazande. 


Pour que d'abondantes demandes soient 
+ faites à Ottawa, il faudra faire plus. Que | 


ion soignée, il est | 


ceux qui peuvent exercer quelque influence 
le recommandent autour d'eux. Les Socié- 
tés nationales, les groupes féminins, voudront 
le faire connaître tout de suite à leurs mem- 
bres, et les inciteront à réclamer le texte 
français. : 

A notre avis, MM. les Curés des paroisses 
pourraient peut-être lé recommander à leurs 
ouailles en leur indiquant la manière de pro- 
céder pour l'obtenir. 

Dans l'intérêt de ceux qui n'auraient pas If 
la note que nous avons fait paraître en pre- 
mière page, la semaine dernière, nous don- 
nons de.nouveau quelques renseignements. 

On peut se procurer ce livre ex écrivant 
au Sous-Ministre, Ministère de la Santé Na- 
tionale, Edifice Daly, Ottawa. Rappelons que 
le livre est envoyé a gratuitement 
à tous ceux qui en font la demande. 11 suffit 
d'indiquer au haut de l'enveloppe les lettres 
SDSM (Service de Sa Majesté). Il faut 
écrire sa propre adresse avec soin, indiquer 
le nom de l'ouvrage désiré, et spécifier que 
c'est l'édition française que l'on veut avoir, 

Donc à l'oeuvre! Que chacun y mette du 
sien: Il faut que ce livre écrit par un Cana- 
dien français et distribué gratuitement gr le 
ministère fédéral soit dans tous les’ foyers 
français du Manitoba et de la Saskatchewan. 

Y réussirons-nous? LÉ 
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des examens . 
de müsique 


Ti l'Institut Collégial 
. Saint-Joseph 


Résultat des examens de musi- 
que obtenus par les élèves du 
Département musical, en juin 
dernier: j É 

A l'Université dun Manitoba 

Bourse, 525.00, offerte par 
l'Institut des Soeurs des SS. NN. 
de Jésus et de Marie, et décernée 
par l'Université du Manitoba: 
* | Piano: Grade VI, Paul Bétournay. 

! Bourse, $25,00, offerte par “The 
Imperial Order, Daughters of the 
Empire" et décernée à l'élève qui 
a obtenu lé plus haut pourcenta- 
ge, deux années consécutives, 
aux examens de l'Université du 


À la Fr 
Publique 


-Durent les mois de juillet et 


ignette. 1 Passé: Lorraine La- 


very. 


M. Roger Goulet est 
bien malade 


On «à reçu de Floride la nou- 
velle que M. Roger Goulet, ci- 
toyen ‘bien connu de Saint-Boni- 
face, et actuellèment résidant en 


Grade VIII — Honneur, lère 
Classe: Bernice Bransfield, Hon- 
neur: Aileen Mollisson, 

Grade VII — Honneur, 1ère 
classe: Irène Smith. Honneur: 
Louise Bernier, Nancy Law. Pas- 
sé: Marie-Thérèse Lavoie, Gladys 


Floride, est dangereusement ma- Delavignette. 
+ gp pou jé Lee Rs VI — Honneur 1ère 
à beoux ris de Saint-Bonife. - cr Puul Bétournay, Claire 
# ce. gr che dernier, à li grand’- Théorie 
Grade V -— Histoire: honneur, 
lère classe: Nancy Law, Marga- 
“A { ret Stanners. 


J. A. Lanthier & Fils 


Grade V — Théorie: honneur, 


: eus putasues pe lère classe: Aïleen Mollisson. 
noi CHAUFFAGE Me Honneur, Louise Bernier. Passé, 
NT, AVE TACHE ohwcen Bernice Bransfield. 


Grade IV — Théorie: honneur, 
lère Classe: Marion Given. Hon- 
neur, Marie-Thérèse Lavoie. 


Bureau: 204 Rés: 203 177 


 Norwood Bicycle Shop 

‘143, rue Marion Tél. 202 741 
F. DEAKNE, Prop. 
STOCK CO 


lère classe: Paul Bétournay, Clai- 


neur: Irène Smith, 


* Au Conservatoire de musique 
de l'Université de Toronto 


Piano 

Degré Associé” : (A/T.C.M.), | 
Teachers: Suzanne Lemieux. 

Grade X: Passé: Viola Girou- | 
ard, Léortine Landry. 

Grade IX: Honneur: 
Toussaint. 

Grade VI: Passé: Thérèse Cou- 
pal, Pauline Lavery. 

Grade V: Honneur: 
| Cole, Gilles Lane. 
|_ Grafe IV: Passé: Aline Blain, 
| Betty-Ann Glynn. 


| Théorie 


| Grade V: Harmonie et coûtre- 
| point: Passé: Suzanne Lemieux. 
| Grade V: Harmonie: Passé 
| Etna Johnson. 

| Grade IV: Contrepoint: Passé 
| Viola Girouurd, Léentine Landry. 
| Grade I: Théorie: Honneur, 
a | lère classe: Thérèse Coupal, Pau- 
line Lavery, Simone Bonin. 


Etabli depuis 20 ans. 


e Service Station 


Desmeurons et Provencher 


Fe 


ne Ga À 0 RTL 
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Georgina | 


Autos de 1 et 5 passagers 
Toni les voyageurs assurés À 


1 Tél 24 366 


| Les médecins du Canäda 
veulent être consultés 


EE ES 
The Gusson Lumber | 
Dont de cons. |! diari Mecical Association devrait 
harbon et bois de lêtre consultée avant 

| Ameublements 


Pics ‘er vouserts || Projet de loi d'assurance-maladie 


| 


ment fédéral Voilà ce qu'a dé- 
claré le président général de l’As- 


| bablement préssnté à la prochai- 
ine session fédérale, 


De ne ae nd me 


< _ == 
nmeur: nn 


Grade HI — Théorie: honneur, ! 


re Guay, Lorraine Beaulieu, Hon-* 


Denise 


KENTVILLE, N-E-La Capa- | 
qu'ahcun | 


soit présentée devant le Parle-| 


|sociation, le Dr G.-S. Fahrni, de! 
|[Winnipeg, devant . les membres | 
ide la Medical Society of Nova- 
{Scotia, réunis ici pour leur 68e 
congrès annuel. 

t Le Dr. Fahrni à ajouté qu'un 
| projet de loi en ce sens séra pro- 


drale vers neuf heures et demie. 
vêché à midi, 


Son Excellence. Mgr Yelle a quitté Saint-Boniface jeudi soir 
dernier, en route pour Montréal, emportant les di nine et les voeux 


des son on clergé et de ses fidèles. 


Des confrères de classe rendent 
_ hommage à Mgr G. Cabana 


Les confrères de classe, au Sé- 
minaire de Saint-Hyacinthe, de 
S. E. Mgr Georges Cabana, arthe- 
vêque coadjuteur de Saint-Boni- 
face, Man, sacré le 30 juin en la 
cathédrale de Saint-Hyacinthe, se 
sont réunis dernièrement pour lui 
rendre hommage, 4 Roxton Falls. 
Ils furent reçus à souper par M. 
l'abbé ‘Euclide Théberge, curé’de 
la paroisse, .: 

S. E. Mgr Cabana sé rendit à 
Roxton Falls après une récep- 
tion organisée en son honneur à 
Granby, sa ville natale. 11 y avait 
chanté le matin une messe pon- 
tificale. Ses confrères se réuni- 
rent d'abord à Granby, et à qua- 
tre heures de l'après-midi, un 
long cortège. d'automobiles pre: 
nait la Son de Roue Falls. 


à Sainte: nine M mr 
Pond), où Son Excellence, à la 
demande de M. l'abbé Napoléon 
Ménard, curé de la paroisse, en- 
tra pour quelques minutes à l'é- 
glise et y prononça une allocu- 
tion aux fidèles assemblés. 

A Roxton Falls, le village avait 
pris Son air de fête, et de nom- 
breux parôissiens s'étaient réunis 
pour accueillir le nouvel Evêque; 
qui les bénit religieusement, Le 


Intronisation de 


ALEXANDRIA:--La cérémonie 
de l'intronisation de S. E Mgr 
| Rosario. Brodeur, évêque titulai- 
re de Mideo, coadijuteur “cum 
futura successione" de $. E. Mgr 
Félix Couturier, O.P., à eu lieu à ! 
la Cathédrale St-Finnan d'Ale: 
| xandria le jeudi 10 juillet dernier 


+ - 8. E. Mgr M. J. O'Brien, arche- 


| vêque de Kingston et métropoli- 
tain de l'Archidiocèse, à. présidé 
la cérémonie, Le piiré assistant | 
| était M. l'abbé J.-M. Foley 


de St-Columban de Cornwall: les 
| diacres d'honneur étaient MM. les | 


| abbés Bougie, curé de Chrysler, et ! 


| Wylie, curé de Lochiel. Les nssis- 
| tants de Mgr O'Brien étaient MM. 
| les abbés À. L. MacDonald, curé 
de Williamstown, et C. F. Gau- 
thier, curé d'Applehill Les fone- 
tions de diacre et de sous-diacre 
| étaient remplies par MM. les ab- 
bés A.-L. Cameron, de Glen-Ne- 
F vi is, et Raoul Rouleau, de Corn- 
wall. S. E. Mgr Couturier étaient | 
absent, 
sa chambre. 


On remerquait dans lé choeur 
un grand nombre de membres du | 
clergé du diccèse et de l'extéri- 
eur, et dans l'assistance, plusieurs | 
personnalités laïques, 


Mgr. O'Brien 


La cérémonie 
commença 
mie. 
lettres de la Délégation Apostoli- 
que instituant Mgr Brodeur, évé- 
que coadjuteur, P » allocu- 
tion de Mgr O'Briëñ. L'Archevé 

| que exprime le plaisir et le regret | 
qu'il éprouve en même #temps, 
plaisir de recevoir lé nouvel évé- 
que, regret de Voir Mgr. Couturi- 
ler, malade, 


de 
bien qu'il soit inconnu 
plupart, 


Ce que la nomination 
B'odeur, 
| de la 


“Priez pour lui, aidez-le, 
puyez-le, Qu'il passe de 
Jours au milieu de vous” 
Environ 1,009 gertônnes rem- 
l'plissaient l'église à capacité. 


ap- 
longs 


DATTERT- 


‘curé | | 


la maladie le retenait à | 


© ; | 
d'intronisation 
her 


à onze heures et de- | 
Il y eut d'abord lecture de | 


incapable de présider | 
lui-même la cérémonie. C'est une | 
vie exemplaire de dévouement, de | 
zèle, c'est un don de la Providen- | 
Mgr | 


Il y aura diner intime à l'arche- 


souper eut lieu au couvent, di- 
rigé par les RR. SS. de la Pré- 
sentation de Marie. M. Gaston 
Beauchamp, président de la clas- 
se, eut des paroles émues pour 
saluer Son Excellence, Il dit 
toule sa joie et celle de ses con- 
frères, à la nouvelle que Mer 
Cabana était élevé à l'épiscopat, 
Son Excellence remercia aima- 
blement, disant que la réunion 
organisée l'avait fort touchée, 
ajoutant que l'amitié qu'il por- 
tait à tous ses condisciples de 
collège n'avait fait que grandir, 
depuis son entrée dans la biérar- 
chie de l'Eglise, 11 remercia par- 
ticulièrement ses confrères du 
doublé cadeau qu'ils lui avaient 


| qui s'adapte à n'importe quel budget. 


à Bicyclettes “Airélite” 


Bôtoss- de golf “Airflite” 


Balles de golf “Airflite“, 35c 
Raquettes de tennis “’Airflite” 


PETITES NOTES 


Tait de son anneau épiscopal et 
de sa croix pectorale, + 
CRÉES NT LUE 
es par Son 
Excellence et servies par sept de 
ses confrères prêtres, 

S. E Mgr Cabana était accorh- 
pagné de ses frères, le R. P. Jean- 
Baptiste Cabana, O.MI, mission- 
naire dans le nord de la Saskat- 
chéewan; le Dr Ernest Cabanu et 
M Solyme Cabana, de Montréal; 
M. le chanrvine Victor Quintal, 
chancelier du diocèse, et M. l'ab- 
bé Roy. 


Mgr R. Brodeur 


La chorale sous la direction de 
Soeur Ste-Rose, des Soeurs de 


Ste-Croix, interpréta une messe 
en chant grégorien. 
Après - la messe pontifcale, 


chantée par Son Excellence Mgr 
Brodeur, Mgr A.-A. McRae, curé 
|de la paroisse St-Andrews West, 
Alexandria, présenta les voeux 
du clergé de langue anglaise: 
M. je curé Raoul Rouleau, de 
: Cornwall. le fit au nom âu clergé 
ide längue française. 

Les députés Chevrier et Mac- 
Gillivray présentèrent ensuite les 
voeux des fidèles, le premier er 
| français et, le second, en anglais. 

Un banquet donné après la 
messe pontificale ét les discours 
à l'église, réunissait un grand 
| nombre de prêtres du diocèse une 
Eragger se de laïcs représentants 
| des vingt paroisses du diocèse 
| d'Alexandria, outre un certain 
|nombre d'nvités de l'extérieur. 

Cette cérémonie de l'intronisa- 
| tion de Mgr Brodeur qui suit de 
| près celle de son sacre le 30 juin | 
| dernier dans la cathédrale de 
Saint-Hyacinthe, par Son Excel- 
| lence le Délégué apotolique, Mgr 
lidebrando Antaniutti, laissera 
chez tous ceux qui en ont été les 
témoins de 28 Bormes ux souvenirs. 


M. King est un bon un bon 
agent recruteur 


REGINA —- Dans les-milieux 
militaires de Régina, on a révélé 
que, durant les Ep jours que 
le premier ministre, Macken- 
|zie King a passés re la provin- 
ice de Saskatchewan, 333 hommes 
kse sont enrôlés dans l'active, Ja- 
mais lé recrutement n'avait aussi 
|bien marché. 


STAR « 


Valeurs exceptionnulles en fait 
de menkhles usagés. Secrétaire et 
Vaisselier combinés, poêles élec- 
NOUVEAUX 


triques, convre- 
planchers de tous genres. 
cos RION ET KENNY 
L NORWOOD 
1 


A _AUCTION| 


de Vancouver où il hé as un de 


Mlle Irène Dose est partis 
en vacances: elle visitera Keno- 
ra, Dryden, Oxdrift et Fort Wil- 
liam, Ont. 


ciale pour les ue. Elle sera 
vrêchée par le KR. P, Denys 
Jubinville, O.ML L'ouverture 
de la retraite se fera le diman- 
che 20 juillet, à 7 h. 30, et la 
clôture, le jeudi matin 24 juil- 
let. Le prix de la pension est 
de 52,50, 

Pour tous ts, 
adressez-vous à la Maison vs 
tre-Dame, 210, rue Masson, Té- olphe le 19 juillet, .  : 
léphone: 202-485. NAS ee 


| Mile Véronique Faille, de St- 
Fe Louis, Mo., passe un mois de va- 
. |cances à Saint-Boniface, chez ses 
Cours de tissage parents, M. et Mme V. Faille, 
Ces cours sont un véritable 
succès et tous ceux qui ont visité 


. L2 L1 
ls ateliers de l'Institut Saint- 


M. Donat Saint-Onge, Mme 

Fernando Labossière et sa fille, 
| Joseph ont été frappés de l'ar- 
deur et de l'enthousiasme qu'y 


Mile Gabrielle Labossière, sont 
en visite à Saint-Boniface, les 
invités de Mre ©. Roy et de Mme 

apportent les 55 étudiantes qui, 

depuis bientôt deux semaines 

suivent les cours avec une édi: 


A. Dussault. 
L 
fiante régularité, On ne peut s'i- 
| maginer les progrès accomplis 
| dans ces quelques jours, et les 
religieuses directrices sont 
premières à le constatér. 


Les Révérendes Soeurs directri- 
| ces ont apporté de la province 
ide Québec des échantillons de 
| feuirs travaux, Ces objets seront 
lexposés dans une des salles de 
|l'Institut, et on pourra les admi- 
rer. On pourra aussi visiter les 
ateliers de nos ouvrières cette se- 
maine, samedi et dimanche. 

Les cours vont se continuer 
jusqu'aux premiers jours d'août. 
Cette semaine le ministre de l'E- 
ducation, l'hon., M. Schultz, et} 
| d'autres mémbres de son départé- 
ment, visiteront ces ateliers. 


| En aide au général 
| de Gaulle 


Mme Emma Godin, de Saint- 
Adolphe, annonce les fiançailles 
de sa fille aînée, Céline, avec M. 
Bernard Blais, de Saint-Boñiface. 
Le mariage aura lieu à Saint- 


Mile Miriam Dupuis, est reve- 
nué du Collège Saint-Benedict, à 
Saint-Joseph, Minnesota, et. pas- 
sera les vacances chez ses pa- 
rents, M. et'Mme M.-J. Dupuis, 
440, rüe Valade. 

LL 


les 


LA L 


Mile Patricia Desjardins 4 reçu 
en l'honneur de Mile Corinne Mi- 
ron, dont le mariage devait avoir 
lieu prochainement, Des fleurs et 
un cadeau furent présentés : à 
l'invitée d'honneur, Le thé était 
servi par Mme F. Bélanger et 
Mlle Ethel Barrie, aidée de Mlies 
Denise Gaudette, Véronique Fail- 
le, Rollande Hébert, Lucienne 
Bouchard et Antoinette Poitras. 

. L2 L] 

Mme A.:C. Larivière, et Miles 
Hélène et Alice Larivière, sont 
parties pour un voyage de trois 
semaines dans la province de 
Québec. 

e L] 

Miles Paulette et Lucille De 
| Caire, ayant terminé leur année 
| d'étude à l'Institut Collégial St- 

| Joseph, sont retournées chez el- 
les, à Pinewood, Ont. 


Le vendredi 18 juillet, à 4 
du soir, aura lieu à la grande | 
salle de l'hôtel de ville, une as- 
semblée ouverte à tous pour dis- 
cuter l'opportunité d'une organi- 
{sation , pour Saint- Boniface, en | 
vue de venir en aide au mouve- | 
Font du général de Gaulle. Les femmes dans le 
| 


> Pr service civil 
La Croix OTTAWA Plusieurs posi- 
| Le journal “La Croix”, 


quoti- | tions importantes dans le service 
Fe catholique et français qui, | civil seront sans doute remplies 


depuis l'Armistice est devenu un | | par des femmes à la suite de l'ar- 
hebdomaduiré, atteint un tirage | | rêté en conseil n'autorisant plus 
de plus d'un million. C'est le|la nomination d'hommes d'âge 
journal le plus répandu dans la!militaire à moins de conditions 
France inoceupée.. A cause de! particulières. On dit que dans le 
l'influence qu'il exerce depuis | dernier examen tenu par la com- 
l'organisation du. gouvernement | mission du service civii pour po- 
de Vichy, et du rôle important |sitions de commis, environ 4,862 
qu'il remplit en protégeant la} candidats sur 7,772 ont passé avec 
morale, la famille et l'éducation | succès. Ceci est pour tout.le Ca- 
chrétienne, ce journal est en but- nada, Par la décision récente du 
te aux attaques violentes dés gouvernement, des centaines de 
anti-clériçaux. Ces attaques éma- | jeunes gens qui ont passé ces ex- 
nent surtout de la France occu-|amens ne pourront pas entrer | 
lpée par les Nazis, | dans le service civil maintenant. 


$e R dune, le style et pour le prix modéré 


Hommes ou garçons 38 50: dumes 2.00 


| Fers 2.98; Bois 3.96 


Bolles de tennis ‘Airflite”…. 3 pour |,20 


Rez-de-chaussée, la ‘‘Baie’’ 


_ M. Urgel Rémillard est arrivé | 


et, re Recueil” nous at sots 


hait sous ces deux rapports. Le 
sommaire commence avec un ar- 
ticle condensé de la revue “Psy- 
chologie”: Pour bien dormir. 
Viennent ensuite: Raz de marée, 
de l'“Almanach Hachette”; Le 
plus grand dolmen de France, du 
“Canada Français”; L'âme du 
monde, du “Bouquet du Monde”; 
Le cheval d'acier, du “Soleil”; 
Le langage des mains, de “La Re- 
vue Populaire”! Le centre du 
monde, de l'“Almanach Hachet- 
te”; Quand nous connaîtrons l'er- 
zatz, de “L'Evénement-Journal”; 
La ‘bataille de l'Atlantique, de 
“La France Libre”; Les anges de 
Bias Bay, de “Pirate Volontaire”; 
Miss America, de “Die Regen- 
trommel”; Les animaux cons- 
crits,. de “L'Ere Nouvelle”: Pré- 
séances, du “Progrès du Sague- 
nay'”: Les feux de Forêt, du “Sa- 
medi”, Folies protocolaires, de 
“L'Histoire de la Stupidité Hu- 
maine”; invasions de rats, 
des * “Æ de l'Histoire”; 
L'école des femmes, du “Temps”: 
Figures de Paris, de “Regards”; 
L'Hygiène et la vie d'un peuple, 
des “Cahiers”; Le Chinois rendu 
facile, de “Asiatie Revieux”; Vi- 
cissitudes des termes faciles, du 
“Baltimore Evening Sun”: His- 
toire d’une tte d'eau, de 
“Sciences et 
d'un poteau, d’“Entre-Nous'”'; Si 
j'allais en prison, du “Terminal 
Island Topics”; La prière du che- 
val, de “L'Etoile du Nord”; L'ha- 
bit d'un Kamarad, de “Lenin- 
grad-skaya Pravda”;: Quelques 
rêves célèbres, de l'“Etoile du 
Nord"; Echec au feu, de “L'Ovale 
C-I-L'"'; Monstres féminins, de 
“L'Ere Nouvelle”, etc. 


Deux volumes en résumé ter- 
minent la série: ce sont: Hitler 
m'a dit, le célèbre ouvrage d'Her- 
mann Rauschning, et Si le capi- 
talismme disparaissait, de Lucien 
Romier Toute cette synthèse de 
la vie mondiale peut être obtenue 
pour 2% sous dans tous les dépôfà 
de journaux.’ L'abonnement an- 
nuel: $3. Un numéro spécimen est 
envoyé contre $ sous en timbres 


H+si-vous vous adressez à case pee 


tale 100, Station “B”, 
PQ. 


Choisir, c'est préférer un être 
à tous les autres; se dévouer, 


c'est le préférer à soi-même, 


oyages”; La vie! 


Nouvel évique à 
Terre-Neuve 


OTTAWA . — 8, E. Me Tide- 
de nimes, d 


Neuve, annonce là Mominalion de 
S. E. Mgr Michael O’Reilly com- 
me évéque du diocèse de Saint- 
Georges, à Terre-Neuve, Mgr 
O'Reilly succède à Mgr Renouf, 
décédé au mois de mars dernier. 

Le nouvel évêque est né en 
Irlande il y a quarante-huit ans. 
Il est docteur en théologie de 
l'Université de Dublin et sociolo- 
gue éminent. Son Excellence 
s'occupe activement du mouve- 
ment 
Neuve. 


Mgr O'Reilly sera sacré par le 
délégué apostolique, le mois pro- 


la paroisse de Lourdes, à Terre- 
Neuve, 


Mon Guide au Cinéma 


“ll est absolument néces- 
saire que le peuple sache 
ciairement quels sont les 
films permis pour tous, quels 
sont ceux qu'il n'est permis 
de voir qu'à certaines condi- 
tions, quels sont ceux, enfin, 
qui sont pernicieux où fran- 
chèment mauvais.” 

—Pie XL 


Il est à remarquer que dans 
l'appréciation d'un film, nous 
n'assumons nullement ia respon- 
sabilité quant aux autres parties 
du programme. 1{l arrive,- assez 
souvent, que l'on introduise dans 
un programme, par ailleurs ex- 
cellent, quelques vues, appelées 
“shorts”, répréhensibles : à plus 
d'un point de vue. Lérsqu'il nous 


sera possible de . nos lec- 
teurs en garde con pièces, 
nous le ferons. 4 
Quelques films à l'affiche 
OO Ut C7 NO PT L 
Million Dollar Baby u 
The Man who lost Himself . Il 
Glamour Yor Salé …....… D 


L=N'offre aucun danger pour 
le publie en fénéral. 
[L.Ne convient qu'aux adultes, 
11,—A M god parce que See” : 1 
en_ partie, 


IV, 


ee ee 


TU LUMBER à FUEL 


Téléphones 201 105-06 


{Service Prompt, Efficoce, Courtois [| 


4 


des coopératives, à Terre- 


chain. Il est actuellement curé de , 


. ré 4 
ST 


fn 


à R s s 


À 


» 


pre 


7 C'est le développément 


+ Reykjavik devrait faciliter la pa- 
, le plus rigoureux du terme” 
« ‘Indianopolis Star: “Lorsque 

envoyons des troupes en Îs- 


Dee 


le.” 


FL'occupation de l'Islande 


» LONDRES — Un porte-parole du ministère des Affaires Etran- 
gères en Grande-Bretagne a décrit le débarquement des forces na- 
:‘* vales américaines en terre islandaise comme étant “l'un des évé- 
nements les plus importants et les plus significatifs des derniers 
’ mois” du moins si on ne plaçait au point de vue britannique. 

“C'est là une grosse nouvelle et une nouvelle importante”, 


‘’ajoutat-il. Ce porte-parole bri-%———— 


tanniique a dit encore qu'il avait 
: été tenu au courant de toutes les 


(relations diplomatiques entré les 


Etats-Unis et l'Islande et qu'il en 
savait été de même probablement 
pour toutes les démocraties de 
J'hémisphère occidental. 


“De plus cette occupation de 
l'Islande par Jes forces américai- 
nes donnera l'occasion aux forces 
britanniques de quitter ce pays à 
uh:moment où l'aggression alle- 
mande dans l’est de l'Europe im- 


Le porteur 


(est fabriqué au Canada 


Les porteurs universels (Universal Carriers) sont l'une des 
contributions du Canada à la guerre de machines qui est celle d’au- 
jourd'hui. Ce sont des petits véhicules bas et courts, qui peuvent 
atteindre une vitesse de cinquante milles à l'heure sur un terrain 


raboteux et sont 
portati ë 

Ces 
que des véhicules de reconnais- 
‘sance, armée d'une mitrailleuse 
légère; les améliorations et les 
adaptions qui ont été apportées 
au Canada les ont transformés 
en véhicules blindés. 

La production des porteurs uni- 
versels en notre pays est mainte- 
nant suffisante pour répondre 
aux besoins du Canada. Et le gou- 
vernement britannique reçoit en 
grande quantité de ces véhicules 
à chenilles qui peuvent pivoter 
comme un moine, grimper des 
côtes abruptes ou franchir sans 
difficulté les petits fossés. 


protégés par un blindage contre le feu des armes 


ves. 
porteurs n'étaient naguère —————— 


et d'une mitrailleuse légère. Mais 
ce véhicule peut aussi servir à 
transporter *huit hommes, à re- 
morquer des canons de campa- 
gné ou à accomplir toutes sortes 
d’autres missions qui demandent 
de la force et de la protection. 

Comme le char d'assaut, le por- 
teur a failli être mis ge côté dès 
Sa naissance, Au début, on le 
tournait en ridicule, Mais l’inté- 
rêt qu'y ont porté le général, sir 
John Dill, maintenant chef dé 
l'Etat-major impérial, et le ma- 
jor-général G. le Q. Martel, com- 


mandant du corps blindé royal, 


H ÿ a quelqué temps, le lieute: | lui à permis de survivre et de de- 


niversel | 


pose de nouvelles obligations au 
logis | gouvernensent britann ique.” 


nant-généra] A. G. L: McNaugh- | venir l’un des véhicules préférés 


Ypour empêcher les Allemands 
d'occuper le Groënland. 
*:"#Pour autant qu'il est question 
de la Grande-Bretagne dans cette 


‘affaire, je peux dire qu'elle en est |’ 


\ satisfaite. C'est une preuve de la 
menace nazie pour toutes les dé- 
mocraties en général et du désir 

‘des Nazis de dominer le monde. 


Prix réduits cet 
été pour voyages 
à l’est du 


100 choses à faire... 
1000 choses à voir... 


> @ vous 


aux côtés des autres pour quel- 
dûes temps mais que les troupes 
anglaises seraient retirées avant 
longtemps et peu à peu. 

A une question qu'on lui posa à 
savoir si la Marine Royale serait 
encore obligée de patrouiller les 
eaux islandaises il a déciaré qu'il 
ne pouvais y répondre. Il a dit 
encore que les droits que réclame 


= [le Danemark sur l'Islande feraient 


l'objet d'une discussion une fois 
la guerre terminée. 


dront les mesures necessaires 
pour que ce dernier pays reçoive 
d'Amérique tout ce qui est né- 
cessaire à sa subsistance et que 
les deux pays échangeront avant 
longtemps des représentants di- 
plomatiqurts. 

Bien que dans les milieux auto- 
risés, on se refuse de commenter 
la patrouille possible par des na- 
vires américains de cette région 
de l'Atlantique, apparemment, 
dans les :uilieux généralement 
bien informés, on est d'avis que 
ces mesures exceptionnelles an- 
noncées par le président Roose- 
velt n'ont pour but que de per- 
mettre aux matériaux de guerre 
américains de se rendre plus fa- 
cilement en Grande-Bretagne. 

A Londres, on croit que les 
Etats-Unis envoient en Islande 
des hommes, des avions et des 
navires de guerre. 


MOSCOU — Treize membres 
de la- colonie ‘japonaise compre- 
nant douze membres du person- 
nel de l'ambassade ont quitté 


terre d’un certain nombre de por-. 


teurs universels fabriqués au Ca- 
nada: “Nous sommes extrême- 
ment enthousiasmés par les nou- 
veaux porteurs, par la façon dont 
ils fonctionnent et par les divers 
suppléments qu'y. ont ajouté les 
fabriquants canadiens.” 


Le porteur universel est un 
perfectionnement du porteur de 
Bren. I] est utilisé pour trans- 
porter les équipes de mitrailleurs 
à un endroit cù elles puissent 
prendre position sur le sol pour 


les cas d'urgence. Les bataillons 
d'infanterie ont un peloton de 
porteurs dans leur effectif, pour 
transporter les équipes de mi“ 
trailleuses légères sur les terrains 
difficiles, pour aider à l'attaque 
par infiltration ou à la défense 
par protection. . 

L'équipe ordinaire d'ün porteur 
universel est de quatre hommes 


> ton, C.B.,, CM.G., D.S0O. com-;| de l'Armée après avoir été connu, 

:* -QMe, «same vd il, _ la politi- | Ce même porte-parole a ajouté | mandant du Corps canadien, à | au début, sous le nom peu flat- 
Q UM CCE D , HIUCL " ni ” n 77 » ae sos Le Der. se sientatéons ve . LE 

- Hoescteit= Torsqu'it-Prr-qui 4 mn RE 

avait pris les mesures nécessaires nes demeuraient les unes | moment de l'ärrivée en Angle- | Encore aujourd'hui, il ne faudrait 


pas le prendre pour une limotisiné 
de luxe, C’est un véhicule qui a 
été construit pour l'action, et 
c'est tout ce-qu'on attend de lui. 

Sa force motrice est constituée 
par un puissant moteur qui fait 
tourner une chenille de chaque 
côté du véhicule, On le dirige, 
d'abord en rompant le parallélis- 
me des deux chenilles, puis en 
ralentissant l'une d'elle pendant 
que l’autre fait tourner le véhicu- 
le. 

La partie supérieure du por- 
teur universel ressemble à une 
boite blindée, Le conducteur est 
assis en avant ; entre les deux 
chenilles; la partie arrière, plus 
grande, est réservée à la mitrail- 
leuse et à son équipage. Le por- 
teur n'est pas couvert, mais son 
blindage est assez haut pour pro- 
téger son éauipe contre le feu des 
armes portatives. Il y a des pha- 
res à l'avant pour le service de 
nuit. 


Quelques renseignements sur l'Islande 


WASHINGTON. — D'après la 
National Geographic Society l'Is- 
lande, occupée par les forces amé- 
ricaines, est à cheval sur le 20e 
degré de longitude ouest, ligne 
généralement acceptée comme li- 
mite de l'hémisphère occidental. 


L'île est sise à 700 milles de 
Bergen, port norvégien occupé 
par les Nazis, et à 2,500 milles de 
New York. Aux portes de l'océan 
Arctique, l'Islande serait beau- 
coup plus facile à défendre qu'à 
capturer par la force. Les bons 
ports sont peu nombreux. La cô- 


Moscou par chemin de fer, en 


route pour Tokio, 


te orientale, faisant face à l'Eu- 
rope, manque de ports et d'iles 
protectrices. Sur la côte occiden- 
tale, on trouve des fjords et des 
liles bien protégées, mais, même 
les pêcheurs islandais hésitent à 
|s’aventurer dans ces refuges hé- 
| rissés de récifs et remplis de bru- 
| me.C'est sur la côte méridionale 
: que sont situés les meilleurs ports 
jet endroits de débarquement et 
| c'est dans cette partie du pays 
| qu'est construit le grand port de 
| Reykjavik; 


! 

| D'un autre côté, les Islandais 
ont, au cours des dernières an- 
nées, exécuté plusieurs travaux 

| qui ont. maintenapt une grande 

| valeur défensive. Au nombre de 

| ces travaux, citons des routes, des 
lignes de communications télé- 
phoniques et télégraphiques et 
une ligne aérienne entre la capi- 
tale et les villes du nord. Avant 

| l'invasion et l'occupation du Da- 


On croit que dans un = mitraille x 

rapproché Et .. La use peut aussi 

é, les sts-Unis de co- faire feu du porteur même dans 
opération avec l'Islande pren- 


| nemark — l'Etat-soeur — par les 
| Nazis, la ligne aérienne était des-| son indépe ndance et ne fut liée au 


qui durent faire place aux Islan- 
dais par la suite. 


Le ravitaillement est difficile 


Le problème du ravitaillement. 
d'une forte armée est difficile. 
D'une population, de 116,000 âmes, 


| l'Islande doit importer le charbon, 


le bois et la majorité des vivres 
qu'elle consomme. Les pêcheries 
locales rapportent du hareng et 
de la morue. La culture du foin, 
des patates et des navets est 
facilitée par le passage du guilf 
stream au large de la côte méri- 
dionale, On s'occupe surtout de 
l'élevage des moutons et des bes- 
tiaux. 

Bien qu'avant la guerre les 
liens commerciaux et culturels at- 
tachassent l'Islande à FEurope, 
l'île s'est mainienant tournée vers 
l'ouest, dit la Geographic Society. 
En outre d'avoir contracté dés 
emprunts aux Etats-Unis, l’Islan- 
de a établi des lignes maritimes 
directes avec l'Amérique. 


| Le plus vieux corps parlementaire 


du monde entier 


| L'islande a été colonisée au 


neuvième siècle et son parlement, 
l'Althing, a été fondé en 930; c'est 
le plus vieux corps parlementaire 
du monde entier. Plusieurs siècles 
aprés sa colonisation par des 
moines irlandais et des vikings. 
l'Islande a perdu son indépendan- 
ce pour subir l'influence de la 
Norvège, et plus tard, du Dane- 
mark, mais en 1918, elle retrouva 


tion d'une école navale ici, a-t-on 
‘appris dans les milieux autori- 
sés. Plusieurs bâtisses seront dé- 
molies pour faire place à un sité 
pour l'écoie d'entrainement na- 
val. 


Une usine de 
verre optique 
à Toronto 


TORONTO -- Le ministère des 
Munitions et de l'Approvisionne- 
ment verra en septembre la réa- 
lisation de tous ses projets; . 
les articles d'équipement qu'il a 
entrepris de produire seront, ce 
mois-là, en production. Il ne s'a- 
gira, après septembre, que d'en 
augmenter la fabrication, 

C'est ce que le ministre des 
Munitions, l’hon. C. D. Howe, a 
déclaré en inaugurant la division 
du verre optique. de la Research 
Enterprises Ltä., établie dans la 
banlieue de"Toronto. “Je ne crois 


|pas que l'on puisse trouver ail- 


VIRE 


re 


M; Howe a ajouté, en inaugu- |. 


rant cette usine qui fut construite 
au coût de $6,800,000, que la con- 
tribution de la science à la guér: 
re est aussi grande que n'impor- 
te laquelle, I1 a ajouté, en s’'asres- 
sant aux ouvriers, qu'ils travail- 
läient avec l'armée; la marine et 
l'aviation à la défense de la 
Grande-Bretagne, 

- La production des instruments 
d'optique et des apparsils de con- 
trôle a commencé le 6 juin der- 
nier à la Research Enterprises— 
une usine qui fabrique également 
le fameux radiogoniomètre de la 
Grande-Bretagne — mardi, l’hon. 
M. Howe et ses invités ont visité 
les divers départements de l'u- 
sine. k 

Le ministre a déclaré que des 
commandes d’une valeur de $36.- 
000,000 avaient été accordées à 
Résearch Enterprises et seront 
remplies d'ici à la fin de 1942. T1 
a ajouté que, lors de son voyage 
en Angleterre, le général A.-G.-L. 
MeNaughton, commandant ‘en 
chef des. troupes canadiennes 
outre-mer, lui avait confié son 
espoir de voir un jour le- Canada 
fabriquer ses propres verres op- 
tiques. , 

T1 a déclaré également que le 
radiogoniomètre contre les atta- 
ques  aériénnes était employé 
dans le système de défense de 
l'Est et de l'Ouest du Canada. 


Les bonis aux ouvriers 


OTTAWA-—Le ministère fédé- 
ral du travail a commencé une. 


campagne nationale de publicité, | vail. 


pour faire connaître aux employ- 
eurs et aux employés le but et les 
avantages du système de bonis 
bâsés sur le coût de la vie. 
“Plusieurs industriels se sont 
Plaints auprès du gouvernement 
que nous n'avons pas suffisam- 
ment exposé à l'industrie le moy- 
en d'adapter les salaires au coût 
de la vie, en donnant aux em- 
ployés des bonis plutôt que des 
augmentations de salaires”,a dit 
l'hon, Norman MeLarty. “C'est 
pourquoi nous publions,-dans les 
journaux du pays, des annonces 
qui exposent [les avähtages de ce 
système aux employeurs et aux 
employés. 

“Des employeurs nous ont in-, 
formés avoir augmenté plusieurs 
fois les salaires de base de leurs 
employés, parce qu'ils n'avaient 
jamais entendu parler du système 
de bonis basés sur le coût de la 
vie. Nous espérons donc, en pu- 


bliant ses annonces, familiariser 


ONU Al AA 


‘TORONTO.--Lé Canada pro- 
duit, en l'améliorant, un radio- 
repère que la Grande-Bretagne 
utilise pour repérer les avions 
à des milles de distance et qui a 
joué un rôle de toute première 
fnportance dans la bataille de 
Grande-Bretagne, l'automne der- 
nier. 

Un porte-parole des Research 
Enterprises Limited, une compa- 
gnie d'Etat administrée par le 
ministère- des Munitions et des 
Ressources, a dit que la produc- 
tion des pièces par des usines 
canadiennes et l'assemblage, à l'u- 
sine des Research Enterprises, 
avaient à un tel point progressé 
que des contrats ont été reçus 
pour une somme de $40,000,000 

Le ministère de la Défense na- 
tionale a commandé un certain 
nombre de ces radios-repères. 
Une partie servira à l'entraîne- 
ment, mais on s'attend à ce que le 
plus grand nombre soit envoyé en 
Grande-Bretagne. 

Le 18 juin, sir Philip Joubert, 
maréchal de l'air en chef, révé- | 
lait qu'on utilisait le radio-repère. 
I1 disait que cet appareil émet | 
des ondes électriques sur lesquel- 
les la nuit ni le brouillard ne | 
peuvent agir. Ces ondes signalent | 
à distance tout objet qui les tra- 


| verse. 


L'équipement d’un soldat 
coûte $120.00 


OTTAWA — Les achats au mi-| ticles sont fabriqués au Canada. | 


nistère des munitions et appro- 
visionnements constituent 


une | clé d'équipement beaucoup plus! 


tâche gigantesque, ce dont on peut | compliqué qu'il 


Un masque à gaz est un arti- | 


ne semblerait | 
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hiérarchique et social. 
constitution répond aux be- 


FÈ3 


ra le primat sur l'Etat lui-même 

L'hon M. MecLarty a aussi ait | de la morale et du droit, qui fon- 
que la première annonce ‘sera | dera son action sur le règne de 
suivie d'une autre donnant des | 1* loi, qui reprendra à son comp: 
détails additionnels sur le systè- |t® le vieux fondement de toute 
me des bonis. société nationale ou internationa- 
io - SAS Se REA” le: Pasta sunt servanda. 


“Votre gouvernement désire é- L'autorité doit respecter la per- 


viter Je cercle vicieux de l'infla- sonne humaine. 

passe Pa din publiée sous la Apres gr md oil see 
eme de l'hon, Norman Me- Le sue ue 4 

y. 11 ajoute que pour arriver u liberté 

double fin 1 à empéché loge | Le Taitatives à décisions 
mentation des prix, contrôlé les demeurer ce 
loyers et fortement taxé les pro: 
fits. “Mais, dit-il, cela n'est pas 


suffisant. Ces mesures seraient en disant que c'étalent les cir- 


quoi nous avons créé le système 
u bonis basé sur le coût de la 
vie.” ' 


guerre et rappelé que la France 
se rernit toujours de ses blessures 
‘avec une incroyable facilité, 


Liturgie de la semaine: 
Sainte Marie Madeleine . 


Marie Madeleine, soeur de Marthe ct de Lazare, étäit d’une fa- 
-mille distinguée de Béthanie. Après la mort de ses parents, Marie 


avait reçu en héritage le château de Magdala, en Galilée, d'où lui 
vint le surnom de Madeleine, et 


ME usant 


IR, EN BERTE CTI TEE ARTE A DE on 
qu'on ne la connut bientôt que so 

devait être son salut, car le Sauveur voulait donner en Madelgine 
un exemple frappant de sa miséricorde infinie en même temps que 
de la plus parfaite pénitence, C'est elle qui, ayant un jour suivi le 
Seigneur chez Simon le Pharisien, versa sus les pieds de Jésus un 
vase de parfum précieux, les arrosa de ses larmes et les essuya 
avec ses cheveux, et qui entendit ensuite cette parole: “Beaucoup 
de péchés lui sont pardonnés, parce qu'elle a beaucoup aimé.” Nous 
la rencontroris, depuis lors, très souvent dans l'Evangile; elle con- 
temple Jésus et l'écoute, dans la maison de Béthanie, pendant que 
sa soeur Marthe s'occupe seule du service de la maison: “Marie, dit 
le Sauveur, a choisi la meilleure part”. ‘Une autre fois, dans les 
derniers jours de sa vie, Jésus voit Madeleine répandre un parfum 
délicieux sur cette tête divine qui bientôt sera couronnée d'épines. 
Elle accompagne le Sauveur au sommet du Calvaire, assiste à sa 
mort et à sa sépulture, et bientôt reçoit l'une des premières visites 
“lu Christ ressuscité: “Marie!” s'écrie le Sauveur, Et Marie, recon- 
naissant: Jésus, lui répond dans une cffusion d'amour: “O mon 
Maître!” Peu après, les Juifs éndurcis, fatigués de ses exhortations 
et de celles de Marthe et de Lazare, les exposèrent sur la mer par 
une tempête, dans une pauvre barque sans rames ni voiles. La na- 
celle voguait à la garde de Dieu, et vint aborder, après quelques 
jours, au rivage de Marseille, Les pieux disciples-du Christ firent 
là de nombreuses conquêtes. ' 


Nos Sept Mots 


21e SEMAINE 


a) Autrefois nom de la plus grave (basse) des 


Alto— 

Nom masculin 
pour désigner une femme qui a cette voix) 
mais dans les choeurs de voix de femmes on 
a“ppelle Alto la partie chantée par ces voix, 
Les altos désignent les chanteurs qui chan: 
tent cette partie. 


violon et la violoncelle, 

Instrument de cuivre à vent et à pistons, plus 
gros que le piston (cornet) et plus petit que 
le baryton, À 


é) 


‘ Altruisme= Amour, considération d'autrui. 


Nom masculin. 


elle y vivait dans le luxe et les 


us le nom de la Pécheresse. Dieu | 
avait fait ñaître en ce coeur coupable le désir de voir Jésus; ce désir- 


voix de femmes (on dit aujourd'hui contralto 


L'alto est aussi un grand violon, éntre le 


se faire une faible idée si l'on | être à première vue. Le modèle | 
considère qu'il lui a fallu accor- | que porte le soldat canadien eët | 
der pas moins de 337 ee end Lim à canadienne. | 
distincts à des maisons dissémi- | % F 
nées par tout le Canada, pour la| Le casque d'acier canadien 
fabrication des différents arti-|. De même le casque d'acier a 
cles qui composent l'équipement | été conçu au Canada et l'on dit 
personnel d'un soldat canadien. | Au'il est un des meïtieurs au mon- | 
Bien que nous n'ayons pas les | de, il est découpé dans une pla- | 
chiffres exacts, entre 75,000 et due Se alliage d'acier léger | 
£ ue 70 special. à é ÿ | 
grands et petits centres canadiens | 1! arrête une balle blindée spé | 
sont occupés, au moins partiel- ciale de calibre 45 tirée à une | 
lement, à la ‘fabrication de ce|distance de trois pieds. Le cas-| 
dont le soldat se revêt ou de l'é-| que est garni d'une doublure | 
quipement qu'il transporte. spécialement destinée à amoftir | 


Île choc. 
L'équipement de campagne La série des articles en toile 
d'un seul soldat coûte environ çorsprend 22 morceaux. Avant la 
$120. Cela comprend: habit de 


guerre, le Canada n'avait jamais 
combat, casque d'acier, masque | fabriqué ces articles, en joue. | Amiens 
à gaz, fusil et baïonnette, mu- ; 


-mais maintenaht deux fabriques 
sette et #n contenu, articles de 


canadiennes manufacturent ces! 
toile, ustensiles pour manger, bi- | articles. Le prernier de ces fa- 
don, couvertures, pardessus, cas- | bricants, dont l'établissement. se | 
quette, bottines, chaussettes, che- | trouve dans une ville de l'Onta-| 
mises, couteau pliant, cartouchiè- | rio, donne de l'emploi à près-de OA à 
res, carnet de paye, plaque d’i-|1,500 personnes et il ne produit | 
dentité, et plusieurs autres me-}que ces articles en toile d'équipe- | 


Alumelle— 
Nom féminin 


Aluminium— 


Alvéole— 
Nom masculin 
ou féminin 


| Amas— 
Nom masculin 


servie par des pilotes allemands! Danemark que pair le même roi. ! ohs articles. Presque tous les ar- | ment, 


2 


Nom masculin 


Lame de couteau ou d'épée, Anglais: blade, Re- 
marquer l'épellation et ne pas confondre avee 
allumelle qui désigne un fourneau de charbon 
de bois, 


Métal blanc, léger, solidé qui a l'éclat de l'ar- 
gent. Noter l'épellation et la prononciation: 
a-lu-mi-niom et non alu-mi-num qui est le mot 
anglais: 


Vient du mot latin alveolus-—petit auge. 

Alvéole est une cellule d'abeille, En anatomie 
(science de la structure des êtres) alvéole dé- 
signe la cavité (trou) où uné dent _est placée 
dans la bouche. CUT. 2 18 


Se prononce: A-ma. Accumulation, tas, monceau. 
Un amas de pierres, ; \ 


Employé comme nom. Qui a du goût pour quel- 
que chose: amateur, Ê 


| b) Un joueur, dans le sport qui fen fuit pas 


profession -&t quir-n'est pas rémunéré, Les 


professionnels sont salariés. 


c) Dans la poésie, les arts, un amateur est celui 


qui peint des tableaux ‘ou fait des vers pour 
le plaisir de la chose, sans en fairé #4 pro- 
fession. 


mes = 


Ê 
Miel 


$ 
HE 


"É 
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Brunet, curé de Star- 
buck, et aussi les RR.PP. Lafre- 


+. nière-et Paul-Piché,-O. MI. | € 7 90 


; Nos scouts 
M, l'abbé Adélard Couture est 


ses 1 ve ds der ur ace, sur 
le terrain de l'abbé A. Brunet: 
c'est un magnifique endroit, situé 

sur les bords de la Rivière-Rouge. 
À; yÿ a là un joli petit “cottage” 
construit au milieu du bois. L, 
droit est idéal. Nous espérons que 
} M, l'abbé A. Couture et sa troupe 
y passeront des moments agréa- 
bles. Nous leur souhaitons la plus 
cordiale bienvenue, 


Nos religieuses 

Læs religieuses du couvent de 
St-Jean-Baptiste suivent les exer- 

cices de la retraite à l'acadé- 

mie Ste-Marie, à Winnipeg. La 
Révérende Mère Provinciale des 

Soeurs Grises et son Assistante 

(Soeurs Grises. de St-Hyacinthe), 
‘revenant de visiter leurs missions 

du diocèse de Le Pas, sout venues 

‘ rendre visite à Mme Edmond 
| Desautels. Elles sont venues sa- 


Sve 


Notre vicaire 
M. l'abbé Joseph Robert, notre 
dévoué vicaire, prend ses vacan- 
ces. I1 sera absent pour une quin- 


L luer M. le Curé, au presbytère. 


tendre à la salle paroissiale, à 
9 h,, où seront représentées des 
vues animées intéressantes et 
amusantes. 

Bienvenue à tous, 


Fisher Branch 


M. ct Mme Frañçois Bernier, 
M. et Mme Edmond Bernier et 
Mme Napoléon Grégoire, tous de 
St-Jean-Baptiste, Man, étaient 
en visite chez M. Jos. Bernier, ces 
jours derniers, 5 


Dimanche, dernier, finale de 
balle à Thibaultville. Les prix, 
soit $40.00, ont été distribués aux 
équipes de Saint-Pierre, La Bro- 
querie et Niverville, Merci à 
tous nos nombreux amis pour 
être revenus pour la seconde fois. 
Merci tout particulièrement aux 
bons paroissiens de Saint-Pierre, 
pour être venus de si loin. 


Ste-Geneviève 


Notre pique-nique annoncé 
peur le dimanche 20 juillet est 
remis au dimanche 3 août. Cette 
première date nous priverait d'u- 
ne soirée née par des ama- 
teurs de t-Labre, Nous sou- 


haitons la bienvenue à tous, à 


cette occasion. 


Beaudry, curé 
Laurin, 


Makinak, à la demande de Mgr 


Langevin pour aider aux travaux 
de- de 


tourner à Letellier pour 
apn-méti de 

Cadieux et, en \ 1924, nr vint s'éta- 
blir à Saint-Pierre. 

M. Lahaie fut toujours, pour sà 
femme et ses enfants, un époux 
et un père dévoué et généreux. 
Chrétien exemplaire toute sa vie 
il sut durant ses longues années 
Ge souffrances, être patient et 
soumis à la volonté de Dieu. 

Heureux ceux qui meurent 
dans le Seigneur”; telle est la 
pensée consolante qui reste à 
ceux qui l'ont connu ét aimé, 

La famille tient à remercier 
tous les membres du clergé, spé- 
cialement les Clercs de Saint- 
Viateur, amis fidèles des Lahaie 
depuis 1900, ainsi que les parents 
et amis qui lui ont manifesté de 
la sympathie à l’occasion de cet- 
te grande épreuve, 


Otterburne 


Dimanche soir, les délégués de 
l'exécutif de l'Association d'Edu- 
cation rendirent visite à notre 
Cercle local Ces délégués n'é- 
taient autres que M. J.-A. Marion 
lui-même, M. Camille Fournier, 


et M. Alfred Monnin, étudiant en | 


droit, M. Taburet les accompa- 
gnait. Ils se présentèrent au pres- 
bytère dans l'après-midi, rendi- 
rent visite à la Maison Saint-Jo- 
seph en compagnie du R, P. Curé 
et du KR. P. Directeur de la Mai- 
son Saint-Joseph. 

A 8 h. 30, le président du Cer- 
cle local, M. Joseph Laroche, les 
autres officiers, ainsi qu'un cer- 
tain nombre de paroissiens, se 
trouvaient réunis à la salle pa- 
roissiale pour entendre MM. Ma- 
rion, Fournier et Mônnin. M. La- 
roche dit un mot de bienvenue, 
et invita M. Marion à prendre la 
parole. Pendant trois quarts 
d'heure, ce vieux et vaillant lut- 
teur nous entretint du travail 
accompli par l'Association d'Edu- 
cation durant les 
d'existence, qu'elle compte, II 
nous fit part de ses espérances, 
et même de certaines craintes. 
M. Camille Fournier parla ensui- 


*| Saint Sacrifice, les communiants 


= années |” 


vraiment bien réparé. Leur dé- 
votion  réchauffait le coeur et 
nous nous sentions élevés dans 
les saines et exaltantes régions 
de la foi et de l'amour. Avant le 


ont renoüvéelé leurs engageinents 
pris pour eux par leurs parents, 
parrains et marraines, lors de 
leur régénération dans les eaux 
du baptême. La cérémonie s'est 
faite G'après le Rituel, composé 
par Notre Saint-Père le Pape lui- 
même. Elle est en tout semblable 
à celle qui précède l’administra- 
tion du sacrement de l'Ordre: 
profession de foi, précédée d'un 
interrogatoire au cours duquel 
les élus sont- jugés pour leur 
science et leur piété. 

Pendant la messe, nos enfants 
ont très bien chanté quelques-uns 
de ces fervents cantiques qui élè- 
vent nos âmes jusqu’à l'union 
intime avec le Jésus de l’hostie, 
Quand les chers petits se sont 
approchés de la sainte table, leur 
recueillement était tel qu'ils sem- 
blaient vraiment ravis à notre 
monde de misères, et tout absor- 
bés dans'un coeur-à-coeur divin. ! 

Vingt-cinq autres petits ont | 
ensuite communié pour la pre- 
mière fois. Leurs parents les ac- 
compagnaient. Toute la paroisse 
eut ses représentants au banquet 
eucharistique. Ce fut une véri- 
table fête de famille chrétienne; 
l’action de grâce a été touchante: 
personne n'y fut oublié, 

Dans l'après-midi, ceux qui 


chef de la statistique agricolé au 
même. ministère; George Melvor, 
de Winnipeg, commissaire en chef 
de la commission du blé, et R.-V. 
Ruddulph représentant européen 
de la commission canadienne du 
blé ont quitté Ottawa pour Wash- 
ington où ils représentéront le 
Canada à une conférence du blé 
qui réunira les quatres pays con- 
nus comme producteurs de blé, 
soit le Canada, les Etats-Unis, 
l'Australie et l'Argentine, 

La principale question qui scra 
discutée à cette conférence sera 
celle de la vente des surplus de 
blé après la guerre. On s'entendra 
aussi sur les mesures à prendre 
pour éviter une concurrence trop 
forte entre ces quatre pays dans 
la'mise en vente du blé. M. J.-E. 
Coyne, ättaché financier à la 
Jégation du Canada à Washington, 
assistera aux délibération La 
conférence a commencé le 10 
juillet. 


Cinq écoles fermeront 
leurs portes en Ontario 


BROCKVILLE, Ont. — Des é- 
coles publiques établies depuis 
longtemps ont été si peu fréquen- 
tées dans le comté de Leeds, en 
Ontario, au cours de l’année, que 
les autorités ont décidé d'en fer- 


avaient fait leur communion so-' mer les portes l'an Enr 


contenus 


fs} 


plus 


Hu 


ité et l® sécurité . 


‘| de la nation l'exigent, le gouver- 


stipule aucun autre envoi outre- 
‘| mer que celui des volontaires, 
Il est d'avis qué le premier mi- 


Les jumelles Dionne ins- 
une cantine 
Probe anglaise 


CALLANDER, Ont.— Une can. 
tine mobile anglaise a été inspec- 
tée entièrement par les petites 
Eng à son passage à Callan- 

se sont vive- 

ea z” aux trous faits 

les balles We mitrailleuses. 

ont aussi écouté avec beau- 

coup d'attention les avertisseurs 

et le bruit des batteries anti- 
avions enregistrés sur disque. 


M. King fume le calumet 
-… de paix 


REGINA-—M. Müackenzie King, 
qui ne fume jamais, a ee 1 


"| le calumet de pale avec un 


avec l'assentiment général de la 
Nation, qu'un bon chef doit for- 
mer l'esprit des citoyens et con- 
solider l'Etat par de sérieuses 
études et de saines doctrines. 


“En prenant le portnfeuille des 
affaires Etrangères, il s'y est tout 
autant signalé parce 

par. l'étude et par l'expérience, il 
a _ vu qu’il est impossible à 
un Etat de sans paix, 
sans foi et sans liberté de com- 
merce avec les autres peuples. 
D'où l'utilité de maintenir et de 
fortifier les vieilles relations 
avec les vieux amis et d'en créer 
d'autres avec les nouveaux: Et 
il s'en est tenu si fidèlement à 
ce propos qu'il paraît suivre les 
traces de ceux qui jetèrent les 
spendides fondements de l'Em- 
pire Portugais, Car, de même que 
ceux-là recherchèrent toujours le 
chemin de la paix et un sens plus 
humain de la vie, et qui plus est 
encore, observèrent toujours le 
vrai culte de Dieu, celui-ci sem- 
ble montrer aux autres nations 
comment on obtient le bonheur 
vrai et durable du Peuple. Par 
conséquent, afin que notre Uni- 
versité décerne à un Universitai- 
re le plus grand honneur qu'elle 
puisse conférer, je vous présente 
un homme éminent en toute sorte 
de gloire, Antonio de Oliveira 
Salazar, Premier Ministre de la 
République Portugaise, pour qu'il 
soit admis “honoris causa” au 


grade de Docteur en Droit Civil”. 


Le Congrès eucharistique national américain 


pe d'Indiens qui se sont , 
comme volontaires dans l'armée 


pas 
un conservateur bien connu de 
Régina lui préta la sienne: L'in- 


bi- 
lité du gouvernement et 1 ne de- 
vra ni ne pourra s'y soustraire." 


M. Hanson ne croit pas que la 
conscription doive se décider par 
une élection générale ou " re- 
ferendum. . 


Le cas de “2eme 
Wodehouse 


LONDRES — Le ministre des 
affaires Anthony 
Eden, a déclaré aux Communes , 
que le gouvernement de Sa Ma- 
jesté a constaté avec regret que . 
l'humoriste P,G. Wodehouse avait 

ses services à la machine , 
| propagande allemande, 11 a 
ajouté que l'on ferait tous les ef- 
forts possibles par le moyen de 
la radio ou d'interventions neu- 
tres pour avertir l'écrivain des 
ces qu'il s'attirera en 
donnant chaque semaine de Ber- 
lin des causeries destinées aux 
Etats-Unis, 
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652, rue Main | 
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cident provoqua plusieurs souri- 


LES MARCHES 


res amusés. 


De choix 
Bons 
Moyens 


CECECELCEEEEEES 0 


Moyens 


Ordinaires 
Ordinaires L 
Veaux engraissés— ‘ 
De choix : $8.75-—$9.50 
RATE … $8.00-—$8,50 
$7.00—$7.75 


Moyens 
Vaches et génisses 
à engraisser— 
Bonnes 
Ordinaires 
Moyennes 


énsécbesbigiaprnert 


$3.50—$4.25 
Vaches laitières . $40.00—$80.00 
Bouvillons à engraisser… 


Bons 

Moyens 

Ordinaires 
Veaux de boucnerie— 

Bons et de choix $9.00—$9.50 

Ordinaires et moyens $5.00-—$8.50 


qu'instruit| aux Abattoirs de Saint-Boniface, Moutons— 


14 juillet 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 
5—$9.25 


Bons at La 
Bons pesants . du 
. Sask. Ce-0. ! Livestock 
Producers Ltd. — Moose-Jaw 
12 juillet 


 Porcs—Prix, vivants Ù 
Légers et engraissés $9.50--$10.00 
Bouvillons, pet 1,050 liv. 


Bouvillons, au-dessus 
de 1,050 liv.— Lu 


Moyens 


PRODUITS 
, Du Manitoba 
Beurre de Crèmerie frais no 1— 
F.0.B. Winnipeg su... 4314 
Oeufs— 
Grade À, gros, la douz, ... . 24 


Grade 4, moyen, la douz, …. .2: 
F.0.B. Winnipeg ALES" 
Grade C, la douz. . 


Farine . 


Prix du détail pour les mar- 
ues suivantes: in 8 Patent, ‘ 
Five Roses, Ogilvie House- 
hold, Western Purity, 


Bobinhocd, Maple Leaf Mills: 


te. Plus jeune que M Marion, A Prime $100 par Sac de 98 livres #2170 
c'est den durch un combattant Ë B1--Apprêté 514.00 | Plus 35 sous de taxe par 8 livres. 
de la première heure dans l'As- B2—Déduction par tête …… 50 Gruau - 
sociation. Il était de ceux qui, aux B3—Déduction 1,50 (Prix de détail) 
heures de deuil, en 1916, ont fait A C1—Déduction par tête … 1.00 | Sac de 80 livres … #3.05 
‘ le serment de ne pas renier le L: C2-—Déduction par tête 100 ioite 
passé. Son vibrant discours nous | 24 C2—Déduetien par tête 2.00 (Prix du char) ; 
fe D hiien a démontré qu'il n'a pas faibli à! * Di1—Déduetion par tête …. 200! 14 tonne _. … 821.00 
, son serment, M. Monnin est un D2--Déduetion par tête …… 190! Muse La tonne $29.00, 
f jeuné’ qui se prépare à marcher D3—Déduetion par tête …. 250 ’e 
ssey rris sur les traces des devanciers. Il LégersDéduction par tête. 2.00 LEGUMES na 
e façon à y le fermier à économiser, ||! f#it appel aux jeunes, qui-ont été Pésant—Déd. par 100 0 div... . 150 | Choux-fleurs, mg 
produisent -un travail efficace en peu |||le5 bénéficiaires de l'oeuvre ac- Très Ven ou Choux, à as Lo ns 54 
sûre et durable. Pour tous renseigne” complie par l'Association d'Edu- j par 100 Liv, Pois verts, la iv: … . 
au marchand de Massey-Harris le plus cation. Il les invite à l'action: il *|E—Valeur du marché Salade, la douz, + 
fisème même quelques sugges- | Truies No 1— Radis, la douz. mes | 220 
tions pratiques’ pour ce vingt- dE Er” HV, ssssies. 2400 ve négligé did 4 | 
cinquième anniversaire de l'AE. grandes cérémonies ont marqué le o L v, NRA: #1 
CFM. Mais dans son appel, il cree St-Paul et Mn en à pe Déd. par 100 liv. …… #300!Oïgnons verts, la dour. 45 à 
dit aux jeunes de suivre jusqu'au termine aujourd’hui par une Agsdeaux-— Carottes, la liv 94 : 
bout les conseils des aînés, la cérémonie d'ouverture. — A droite, la ace. gt Bons du nine #1100-811,25 | Patates, 75 liv J 557! 
Le R P. Curé, apelé à remer-|  Exc. Mer J.-G. MURRAY, apchevique de SEP ordinaires 7 "0050-4100 | Betieraves, la UV ue 42 


dede 
hs « nil. déve = 1 ”êg ‘ er ep ee serrée a. rer 


* 


. dépeindre: chacune de vous 


erai pas 
mg effort de volonté. 
Le 
ple: f 
us confiance au bon 


qu r paisiblement d'une ouvenons-nous que “les 
üu 2e, mourant p 
d'inquidtude au sujet de vos| cheveux, de notre téte sont 


tre loujours sous le regard 

Fomtd y Pere ee paternes et dans la main de 
_ ef ui, pour le plus|"« Providence donnera à nos 
léger relard, voyez votre fils | 4Mes la paix et le squdé 
ou voire mari assassiné, ou! : MARIE-JOSEPHE. 

Parent, Letellier. 
Joyeuse Fête | surmue porn Le 

| 16 juillet à sin 


‘Jean Trudel, Saint-Malo. 


sabeth. . 
die Ralph Roy, Sainte-Rose, 
Lionel Fréchette, Saint-Pierre. 
Carmel Bourrier, Saint-Lupi- 
Flore Berthelette, Aubigny. 
A7 juillet “ 
Antoine Deschênes, Mariapo- 


lis. 
Yvette Dondo, ND. de Lour- 
SR ——— ——— —— 


Georges. 
Rita Daneault, Saint-Joseph. 
Hélène Saint-Pierre, Lorette. 


Un signe 


‘au banc des prévenus, Le magis: 


L'inpasion en nous de ces | je 
olés, de ces 
crainte pe qui 


pres Il est bien sim- 
sons donc un peu 
eu. 


comptés”. La certitude d'é- 


Victor Desaulniers, Sainte-Eli- 


Charmaine Beaubien,. Saint- 


Un Ecossais et un Juif étaient 


la » de grand'- 
je lui fais une belle 


attentive, la regarde: 


Eh bien! Janine, et ton tri- 

|eot? ... Est-ce que tu oublierais 
la fête de grand'mère? 

—Oh! une pèlerine en laine, 


t, elle se met à rire: 
fond, je crois que grand'- 
ra contente tout de mé- 
me. la campagne, c'est bien 
utile, une pèlerine chaude! 


Elle court au tiroir de la com- 
mode où elle a accoutumé de ran- 
ger son ouvrage et, bientôt, ses 
petites mains s'activent, rivali- 
sant d'ardeur et d'entrain avec 
celles, infatigables, de sa ma- 
man, 


“trat demanda à un témoin: “Com- 
ment savez-vous que ces : deux 
honimes étaient tout à fait ivres?” 


Jeannette Delorme, Saint-Jo- 
seph. # 


AS juillet “Eh bien voilà: l'Ecossais je- 

Rodolphe Bouffitf, Sair d WUES- de He dar 

pidin. ve la rue; le Juif les ramassait et les 
Olivier Major, Vassar. ‘| lui rendait.” ‘ 


FEdouardine Lamoureux, Saint- 
Norbert. 

Stella Ingelbeen, Sainte-Rose. 

David Fleming, Sainte-Gene- 
viève. 


L1 D L 2 
On parle d'une jeune fille à 
marier très laide, mais emplie de 
qualités: ! 
; —ÆEn somme, c'est une perle, 
19 juillet dit quelqu'un. 
Rose Lemaux, Saint-Lupicin, —Possible, réplique un autre, 
20 juillet Eure elle est rudement mal en- 


Marcelline Jeanson, Lorette. 


Motifs populaires 


léro crocheté Ex 
Le joli patron crocheté suggéré pour ce boléro le rendra résistant 


et facile à laver. Se porte pour n'importe quolle octasion. 
No 958 contient tous les renseignements désirés. 


NOTA — Ces potrôns nous viennent de Toronto, et malheureu- 


- sement, Üs.ne sont pas imprimés en français. 


Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner le au- 
méro du patron et inclure 20 sons (en monnaie seulement). La 
Liberté n'est pas responsable des letties non reçues, Un délai de 
huit jours est nécessaire pour la réception de ces patrons, 


La Liberté et le Patriote, 
Département des 


LIL S Me 
ÿ avenue MrDermet, RUE 
Chinclus, tous Veuillez m'envoyer le patron Stylé No > 
Grandeur. 

'! 
Nom enemem a 


pu frouver la petite fille dans 
ses inépuisables “grands maga- 


sins”? Avec ün petit pincement 
au coeur, Janine dé 


peut pourtant s'empêcher 
d'admirer, Ch 
Enfin, voici le jour attendu ... 
Denise est arrivée, avec ses pa- 
rents, en voiture, Janine, entre 
son papa, sa maman, son petit 
frère, vient de débarquer à la 
gare. Tout le monde se retrouve, 
la joie au coeur: la chère aïeu- 
le’ reçoit ses enfants et petits- 
enfants. Ce ne sont que baisers, 
rires, souhaits... ; 
Grand'maman a tant de pa- 
quets de toutes dimensions sur 
ses genoux, qu'elle ne sait pas 
lequel elle doit ouvrir le pre- 
mier. Cependant, elle se décide. 
Par le plus grand des hasards, 
c'est la pèlerine de Janine qui a 
les honneurs: , 
—Oh! que c'est jolil... 
—Même exclamation ravie pour 
le cadeau d'un de ses gendres: 
une exquise boïte de pastilles. 
Et voilà l’offrande de Denise: 
luxueux coffret. de confiserie 
dissimulé sous les jupes de satins 
d'une marquise Louis XV. 
Grand'maman sourit, hoche la 


. 


pas 


—C'est tfôp beau pour moi, 
mon enfant! 

Les doigts amaigris et tégers 
caressent un instant les cheveux 
soyeux de la poupée et revien- 
nent insensiblement à la pèleri- 
ne de laine offerte par Janine. 
Les yeux”pâlis s'attardent sur le 
travail régulier, le jugent, se re- 
lèvent: 

Cela en représente des jours 
et des jours où tu as dû penser 
à moi, chérie? 

Une larme. tremble au bord 


des paupières ridées, une larme | 


qui est un merci. 

Janine sent son coeur qui se 
gonfle d'une joie infinie, car elle 
vient de comprendre que la va- 
leur d'un cadeau ne s'évalue pas 
toujours au: prix qu'on l'a payé. 
Denise l'a senti, elle aussi, sans 
doute, çar elle s'est rapprochée 
de grapd'mère et lui a jeté ses 
bras autour du cou: 5 

—L'année prochaine, je. de- 
manderai à Janine de m’appren- 
dre à travailler et je te ferai une 
belle ‘chancelière en tapisserie 
—C'est cela, travaillez ensem- 
ble, pour gâter voire grand’ma- 
man! .., 


Léo HENRL 


J'en frémis d'horreur 
—Vos noms, prénoms et pro- 
fession? k 
—J'en,frémis d'horreur. 
—{Cette émotion vous honoré et 
le tribunal vous en tiendra comp- 


mer l'état de votre âme. Dites: 


Québ somptueux cadeau a bien.| 


collaborateurs de Dieu 
Discours de 8. 8. Pie XII 


Au-dessus de toutes les béné- 
dictions conférées au nom du Sei- 
gneur, dit le Saint-Père, se trou- 
ve le sacrement que vous avez 
requ, dans lequel Dieu lui-même 
a directement agi sur vos âmes 
pour les sanctifier et les fortifier 
dans le sévère accomplissement 
dé vos nouveaux devoirs. Ne 
savez-vous pas que dans tout sa- 
crement celui qui l'administre 
n'est qu'un simple instrument 
dans les mains de Dieu? Certes, 
l'homme agit aussi: il accomplit 
une cérémonie symbolique, il 
prononce des paroles qui signi- 
fient la grâce propre du sacre- 
ment, Mais c'est Dieu seul qui 
produit cette grâce, en se servant 
de l'homme, qui agit comme son 
ministre en son nom, à l'instar 
d'un pincéau dont le peintre se 
sert pour exécuter et colorier sur 
la toile l'image que son esprit 
et son art ont conçue, C'ést donc 
Dieu, qui est la cause principale, 
opérant par sa vertu propre, tan- 
dis que le serviteur @u le minis- 
tre est seulement cause instru- 
mentale, opérant sous la. motion 


et qui nous fait participants de 
la nature divine, s’assimile com- 
me.effet à la cause divine et non 
au ministre (S. Th,, p. 3, q. 62, 
a, 1). Aussi, la -vertu spirituellé 
du sacrement ne peut-elle être 


viciée par le ministre: elle est | 


comme la lumière du soleil, qui 
est reçue toute pure par les cho- 


In -Joannis Evang. tract, V, n. 
15). 


e Les époux sont eux-mêmes 
ministres du sacrement 


Or, dans le grand sacrement du 
mariage, qui donc a été J'instru- 
ment de Dieu, qui donc à produit 
la grâce dans vos âmes? Est-ce 
le prêtre, qui vous a bénis et 
conjoints?. Non. L'Eglise prescrit 
sans doute aux époux — sauf 
dans des cas déterminés et ex- 
ceptionnels (Cfr. Can. 1098), 
pour que leur lien et leurs mu- 
tuels engagements soient valides 
et procurent leurs grâces sacra- 
mentelles, de les affirmer et é- 
changer devant le prêtre, qui re- 
présente l'Eglise comme témoin 


qualifié, et qui est le ministre des | 


cérémonies sacrées qui accom- 
pagnent le contrat matrimonial. 


Mais, en sa présence, c'est vous- | 


mêmes qui êtes constitués par 
Dieù ministres du sacrement: 
vous dont Il se sert pour nouer 
votre indissoluble union et ré- 
pandre dans vos âmes les grâces 
qui vous rendent persévérants et 
fidèles dans vos nouveaux de- 
voirs. À quel honneur, à quelle 
dignité ne vous a-t-il donc pas 
| élevés! Ne semble-t-il pas que. le 
Seigneur ait voulu que, dès le 
premier pas, vous commenciez 
votre office de collaborateurs de 
Dieu et d'instruments de ses oeu- 


vres? 
1 


| @ Dieu se sert du ministère des 
époux pour tirer les âmes 
| du néant 


| Dañële sacrement de mariage, 
la mutuelle acceptation des per- 
sonnies, le consentement que vous 
en avez manifesté par la parole 
sont un acte extérieur, qui a At 
tiré sur vous les grâces divines; 
dans votre vie conjugale, vous 
serez l'instrument de l'art divin 
dans la confection du corps ma- 
tériel de vos enfants. Vous appel- 
lerez dans la chair de votre chair 
l'âme spirituelle et immortelle, 
que Dieu créera à ‘votre appel: 
|ce Dieu, qui a fidèlement produit 
la, grâce à l'appel du sacrement. 
Et. quand viendra au jour votre 
| premier-né, la ‘houvelle Evé #rÿ: 
dira avec la mère du genre hu- 


te; mais il ne s'agit pas d'expri- [Ge possedi hominem per Deum 


nous quels sont ves nom, prénorns 
et profession? . 7 

—Mais, monsieur le président, 
je viens de vous le dire: Jean 


| Frémy, doreur. 


(Gen... 4, 1}, j'ai acquis un homme 
par le don de Dieu. Dieu seul 
peut éréer les âmes: Dieu seul 


nistère pour tirer les âmes du 


ement, |: 


ses qu'elle éclaire, (Cfr. August. |. 


"| une propreté véritable et par là- 


désignera se servir de votre mi-| 


voprrg 


dans un four chaud (425° F.). 


néant, Lui qui s'en est servi de Suffisamment. pour 6. 


même pour vous donner la grâ- 
ce. Et dans l’une et l'autre de ces 
collaborations, Dieu attendra, 
pour user de sa toute-puissance| 14 livre de champignons 
créatrice, que vous disiez votre: 
oui. Lui, qui, dominant sa force, 
juge avèc douceur et nous gou- 
verne avec une grande clémence 
(Sap., 12, 18), il ne veut pas nous 
traiter en instruments inertes ou 
irraisonnables, comme le pinceau 
dans la main du peintre; mais il 
veut que, librement, vous posiez 
l'acte, qu'il attend, pour accom- 


plir son oeuvre créatrice et sanc-| soupe de beurre. Faites fondre 
tificatrice. à les deux euillerées à soupe de 
4 répara- beurre restantes dans une casse- 
LS 4 4 rh _ role, incorporez-y la farine, les 
assaisonnements et le lait, Re- 
Vous vous trouvez donc devant muez et faites cuire jusqu'à épais- 
le Créateur comme les prépara- sissement. Ajoutez le poulet et 
teurs désignés de ses voies, mais les champignons. Servez sur des 
libres, intimement responsables; | se (pain grillé) bu dans des 
car il dépendra de vous: aussi que coques à petits pâtés. 
viennent au seuil dé la vie ces ÉghE es 
‘âmes candides,- qui-ne savent 
rien” (Cfr, Purg., 16, v. 87). L'em- 
brasement de l'Amour infini dé- 


Sel et poivre. 
Pelez et tranchez les champi- 


3 tasses de rhubarbe , (coupée 

en morcéaux de 1 pouce) 
3 cç. à ; 
“ee gr" 


Lotbhe 
7") 


félicité .éternelle du ciel! Ou 
alors, hélas! elles resteront à l'é- 
tat de divines et magnifiques 
images, qui auraient pu devenir 
des rayons du “Soleil éclairant 


tout homme venant en ce mon-| 44e une tourtière beurrée. Par- 
de”, mais qui ne seront jamais semez de beurre. Faites guire 20 
que des lumières éteintes par la minutes à: 250° F. Servez froid 
lâcheté et l'égoïsme des hommes. avec .de la crème. Suffisamment 
pour 4, 


1 tasse 12 de sucre. 
Battez 
qu'ils soient très clairs. Ajoutez 
le sucre et la farine. Mélangez 
bien. Versez sur la rhubarbe 


(A suivre) 


‘Des femmes pour service 


Votre logis est étroit WINNIPEG — Désireuses de 

Le logis que vous habitez, | servir comme auxiliaires dans les 
dites-vous, est trop étroit et vous | forces actives canadiennes, en- 
ne pouvez vous payer, cette an-|viron 200 femmes de Winnipeg 

née, les frais de transport et|se présentèrent aux quartiers gé- 
d'instailation que coûtent ordi-|néraux du Corps auxiliaire au 
nairement un déménagement. bureau  d'enregistrenient qui 

Il y a différents moyens de re- | s’ouvrit le 7 juillet. 
médier à ce mal, ils peuvent se| La longue suite de personnes 
| résumer ainsi: choix d'un ameu-|qui attendaient l'ouverture des 
| blement adéquat et recherche de | portes du bureau comprenait des 
| la clarté et de la simplicité. femmes maeriées, des célibataires, 

£ de diverses nationalités, âgées de 
18 à 45 ans. Quoique le Dépar- 
tement de la Défense n'enrôle 
les femmes auxiliaires que pour 
la défense au pays, presque tou- 
tes exprimèrent leur désir de ser- 
vir outre-mer. 

Les noms. des postulants se- 
ront classés aux quartiers. géné- 
raux du corps des femmes auxi- 
liaires où chaque jour environ 25 
demandes furent reçues des quar- 
tiers ruraux, 


Justes proportions 

Certains meubles ont des di- 
mensions disproportionnées à leur 
utilité; un buffet, par exemple, 
peut occuper une grande place 
sans contenir beaucoup d'objets. 
D'autres dimensions excessives 
prénrient pour l'oeil une impor- 
tance exagérée; ils semblent 
remplir la chambre. Ce défaut 
|provient presque toujours du 
manque de simplicité: sculptu- 
res inutiles, frontons dé buffet, 
calonettes; quelquefois aussi | 
la couleur y est pour beaucoup. | 


pr 

Clarté, simplicité | 

Un préjugé tenace veut que | 
les meubles sombres aient l'air | 
plus confortables et soient d'un 
entretien plus facile, C'est une 
erreur. . Nous vous congetiions | 
donc les meubles légers à l'oeil! 

et clairs. f 
Cette dernière recommandation 
vous étonnera-peut-être; nous la 
| renouvellerons cependant en .tou- 
[te occasion, pour ce qui concer- 
ne votre intérieur, C'est que la 
|ckarté par elle-même est saine, 


ue qu'un aspect clair oblige à 


|même hygiénique. Mais par meu- 

bles clairs, nous n’entendons pas 
meubles fragiles ou d'un entre- 
tien coûteux. Ù 


oo q 


Sens pratique 
Nous vous décongeillons les! 
meubles vernis où les taches 


sont ineffaçables, et vous enga- 
geons & rechercher” lés bdis que 
l'on. péut laver ou: enéaustiquer. 
Quant aux meubles laqués qui 
sont très séduisants, ils s'abi- 
| ment assez vite, surtout avec des | 
| enfants, et leur entretien est oné-| 
|reux, Ils ne sont guère aptes à; 
être des meubles d'usage, leur 
érni séra réséivé aux meubles 
légers d'ornement: une étagère, | 
une bibliothèque. . i 


Fe 


gnons. Faites sauter pendant cinq 
minutes dans deux cuillerées à 


-Crème-de rhubarbe 


les oeufs jusqu'à cel; 


Allons, parents, continuez quel- 
que temps ce joli jeu et vous au- 
rez bientôt toute une génération 


Vous avez employé le jus d'un 
demi-citron pour la préparation 
d'un plat quelconque, Comment 
garder l'autre moitié du fruit 
pendant plusieurs jours? En le 
mettant sur une soucoupe et en 
le recouvrant d'un verre à boire 
retourné. L'exclusion de l'air 
fera que le citron se gardera 
beaucoup plus longtemps qu'il 
ne l'aurait fait sans cette pré- 
caution. 


Le vinaigre comme, 
Pulvérisez-le dans une pièce 
où se dégage une odeur: désagré- 
able. Le résultat est satisfaisant. 


Faire “briier Te bols 

des meubles | 
Frottez-le avec une solution 
composée de deux parties d'huile 
de ricin pour une partie de vinai- 
gre. Appliquez avec un chiffon et 
frottez ensuite avec un linge sec. 


Pour faire briller le cuir 
jaune ou noir 
Frottez-le avec quelques gout- 
tes de citron pressé sur un linge. 


Les oignons 
Epluchez les oignons en les je- 
tant pendant quelques minutes 
dans l’eau bouillante puis dans 
l'eau froide; dès lors, vous ne 
verserez pas une larme en 1 
épluchant. " 


Pour remettre à neuf les 
étoffes noires 

Mettez dans un verre d'eau 
une cuillerée d'ammoniaque. Po- 
sez le tissu sur une planchette 
et frottez-le avec la préparation 
indiquée, Laissez sécher et re- 
passer. 


Un monsieur se présente chez | Le 
un chirurgien-dentiste. Fe 
Tandis que le praticien pré- 


22 


de toucher seulement du bout du 
doigt au porte-allumettes, tu ne 
sortiras pas ce soir, C'est assom- 


mant, à la fin. 


* Vers la fin de l'heure, on bon 


dit, ls main levée: 


—Tu vas avoir une bonne tape! 
Mais on prend bien garde de 


: une heure dr menaces. 


FER 1 
vangiie 


8. Matth, 15-20) 


raisins sur les épines, ou des f 


jeté au feu: don 


= 


EIFAITT ES 


me des cieux, : 


Le 17 juiljet: 

S. ‘Alexis, Semi-double, GL 
Or., 2e, “A Çunctis”; 3e, pour 
le temps de guerre. Blanc. 

Le 18 juillet: 

8. Camille de Lellis. Double, 
GL Or, 2e, Sainte Symphoro- 
se; 3e, temps de guerre. BL. 

Le 19 juillet: 

8. Vincent de Paul. Double, 
GL 2e.or., temps de guerre, 
Blanc. LA 

Le 20 juillet: 

1e dimanche après la Pentecô- 
te, Semi-double, GL Cr. Préf, 
de la Trinité, Or., 2e, 8. Jérô- 
me; 8e, Ste Marguerite: 4e, 

y de la guerre, Vert, 
1 ; 


Sainte Praxède, Simple. GL 
Or, 2e, “A Cunctis”; 8e, 
temps de guerre. Blanc. 
Le 22 juillet: : 


Sainte Marie-Madeleine. G1, 
Cr, 2e or,, temps de guerre. 
Blanc, 1 


llinaire. ble GL 
S. joe: 3e, temps 
de guerre. É 


n 


re 


ous ceux qui me disent: Sei- 
Eneur, Seigneur, n'entreront pas 
dans le royaume des cieux: mais 
celui qui fait la volonté de mon 
Père, qui est dans le ciel, voilà 
celui: qui entrera dans le royau- 


En ce temps-là, Jésus dit à ses 
disciples: Gardez-vous des faux 
prophètes qui viennent à vous 
couverts de peaux de brebis, mais 
qui, au dedans, sont des loups . 
ravisseurs: vous les reconnaîtrez : 
à leurs fruits. Cueille-t-on des 


“A 


gues sur les ronces? Tout bon 
arbre porte de bons fruits, et 
tout mauvais arbre porte de mau- 
vrais fruits. Un bon arbre ne peut 
porter de mauvais fruits, ni un 
fruits, Tout arbre qui ne porte 

pas de bons fruits sera coupé et 
c à leurs 


Messe quotidienne 
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PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers. 
vlc ne commande. 

EZ NOTRE AGENT. 


Sask. 


MES j 
‘ 


dl 


ee 
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La Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
À BESOIN À DES PRIX RAISCKNABLES 
ET POPULAIRES. 


RALPH MILLER Ltd. 


915, Ave Centrale Prince-Albert, Sask.. 
Le rendez-vous des fervents de la mode, 


Prescriptions remplies avec 


Fortin. Il fit son sermon 
dimanche mémorable, sur la 
beauté et la grandeur du sacer- 
doce, On lui présenta, après la 
messe, une bourse bien garnie, 
“ dont le contenu fut recueilli à la 
Valeur de la construction collecte de ce jour. 

Les travaux de construction! Une dame du village lui pré- 
exécutés à Prince-Albert durant | senta un joli cordon en soie qu'el- 

partie de l'année de | le oGtnls elle-mênte. 
1941 t éval à À ; ; retour 
ES li Abiioue Band ai de fe 

tour, après quelques semaines 
passées au Fort. Qu'Appelle, Son 
frère, Roch, résident à Storthoak 
est allé le chercher en auto. Gé- 
rard, un autre de leurs frères, 
mécanicien à Winnipeg, est venu 
dans sa famille pour une courte 
vacance. 


sont en vole de l'être, depuis le 
début de cette année. : 

Un député progressiste pour. 

FA Meadow Lake 

Selon un eommuniqué publié 
dans le journal local de Prince- 
Albert, le parti progressiste uni 
hommera un candidat pour le 
comté provincial. de Meadow 
Lake, lors de la convention de 
Medstead, le 15 juillet. Mme Do- 
| rise W. Nielsen, député de North 

Battleford, sera le principal ora- 


; Visiteurs 

M. Antonio Landry, du Wis- 
consin, E.-U., était en visite chez 
son père, M. Joseph Landry, et 
chez son frère, Théodule, de Can- 
tal Ils sont allés visiter leurs 
parents et amis de Ponteix et de 

Gravelbourg. 
r L1 


| Eustache, fils de M. Ernest Le- 
mieux, était 


Pour le recrutement 
Comité de recrutement pour 
servir. dans l’armée canadienne 
et leur demande de ne pas re- 
| tarder leur enrôlement. D'après 
le partage fait par le ministère 
| de la défense, la Saskatchewan 
| doit recruter 2,711 soldats des 
| 32,000 dont on a besoin pour 
| compléter les unités qui doivent 
| être envoyées outre-mer. Le se- 
cond lieutenant Cuelenare du 
| P.A.V. a-parlé à un ralliement à 
Meath Park sur le besoin d'hom- 
mes pour l'armée. 

Une double et touchante cé- 
rémonie de première commu- 
nion et de confirmation, à la- 
quelle officia Son Excellence 
Mgr R. Duprat, OP. assisté du 
ÎR. P. Valois, OM. clôtura la 
| série des cours de catéchisme 
| qui eurent lieu du 2 au 12 juillet, 
au couvent de N.-D. de Sion, 
pour une colonie de vacances. 
Ces enfants, au nombre de plus 
| de soixante, représentaient tou- 
tes les catégories de la jeunesse 
jusqu'à l'adolescence retardatai- 
re, chez qui l'on fut heureux de! Communauté, à Forget. Elles! 
constater une grande bonne vo-|nceus reviendront le 15 pour en- 
lonté, unie au ‘besoin de s'ins- | seigner le catéchisme des vacan- 
truire en matière de religion. |ces. préparatoire à la première 
Cette chère jeunesse ne sau-|communion solennelle et à la 
rait oublier ni le dévouernent du| confirmation, qui auront lieu le 
clergé et des religieuses, ni les! ler août. 
précieux encouragements de 


res, Avila Poirier, de 
Saint-Maurire, se sont rendus. à 
Cantal pour une joyeuse réu- 
nion de famille, où s étaient 
présents. 


Nous poursuivons une série de 
cinq parties de cartes qui est un 
véritable succès, comme l'a prou- 
vé celle de dimanche dernier, Une 
autre est annoncée pour le di- 
manche 20 courant. Ce sera la 
quatrième. Félicitations à nos di- 
rigeants du Cercle paroissial qui 
mènent toujours à bonne fin 
leurs organisations. 

Conférencier 


is mppttemrentttihion en 


tingué et représentant de la 
“Whéat Pool Co.”, est venu nous 
donner une intéressante causerie 
la semaine dernière. En même 
temps, il nous présenta des films 
bièr instructifs. 
L1 


Nos religieuses nous quittaiént | 
à la fin de juin pour aller suivre 
les exercices de la retraite de la 


l'objet de sa part sous forme|“®7e- 
d'images pieuses, rafraichisse- | 
| Vonda 


DR Re sense. ss. | Va-et-vient 
LLLLÉLLLLLALALLLLRALLRS ES M. l'abbé Pierre Chalifour, 
- Feuré de Saint-Joachim, PQ. est 
NOUS DELIVRONS en visite chez sa soeur, Mme Jo- 
soin | seph Rivard, et chez ses.nom- 
“| breux neveux et nièces. 
| M. Médéric Sirois est parti en 
visite chez ses filles, à Nipawin. 
l M, et Mm= Amédée Plamon- 
| ; don, leurs filles Adrienne et Au- 
rélienne, Mme Maurice Bussiè- 
BAMFORD re, M. Adrien Plamondon, M. 
! | André Régis, M. Jules Sauvageot 
| En face du magasin Wooïworth. | Mme Eugène Vaillancoust, Mme 
TELEPHONE 2011 


| Vous trouverez ici tout ce qui 
j s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


Guilbault, tous de Saint-Front, 
sont venus en visite chez M. et 
Mme : André Bussière, dernière- 
ment, 


Lots intéressants! 


Le ‘Crop Testing Plin’', qui existe depuis 11 
ans, à: préparé, à travers les prairies, uù gränd 
nombre de lots, sur lesquels des expériences et des 
démonstrations seront faites. Sur <ès lots, des variétés pures de 


{ blé, d'avoine, d'orge et de lin, ainsi que le grain plus largenrent 
H produit sur-les fermes, seront cultivées, et on peut les voir eroitre 
chacune distitetement. 
Tout fermier bénéfcierait en visitant ces lots. 
Afin de savoir où ++ fronve le lot le plus rapproché de vous, 
consultez votre agout de Searie , ; 


SEARLE GRAIN COMPANY, LIMITED : 


J 


n visite chez ses| 
is de la paroisse, |: 


ASE 


Le 17 juin, en: l'église Saint- 
Philippe de Néri, de Vonda, M. 


molinie étaient les garçons et fil- 
les d'honneur. 

.Après la messe, un succulent 
repas fut servi au sous-sol de 
l'église. par M. et Mme Edouard 
Dansereau. Y prirent part M. le 
curé Pierre, le R. P. Vanier, O. 
MI, de  Prince-Albert,' et un 


grand nombre de parents et d’a- | 


mis. LE " 
Dans l'après-mifli ‘ les nou- 
veaux époux partirent en voyage 
de noces. A leur retour, ils de- 
meureront au village d’Aberdeen. 
Aux nouveaux mariés, nous of- 


frons nos meilleurs voeux de bon- 
heur. à 


la paroïsse de Laventure que di- 
rige avec compétence le R. P. 
Dumes. 


M. et Mme A. Turgeon sont re- 
venus de St-Denis où ils ont assis- 
té aux funérailles de M, Lèon 
Denis, décédé en cette raroisse, 
Nos condoléances à ses enfants et 
amis, 


Leck£ord 


M. Louis Lanovaz, qui était au 


camp de soldats à Régina, a été 


transféré à Dundurn. Il a fait 

une courte. visite chez ses pa- 

rents, M. et Mme René Lanovaz. 
L] . LA 


Nous avons eu le plaisir d'as- 
sister gratuitement à un ainéma 
donné par la Compagnie MeFay- 

REA PE ei mi ë 


LR à 


Irène Coleman, du couvent de 
Potees est revenue dans sa fa- 
ce. ; 


. + *- 


M. John Coleman s’est fait ruer 


par un cheval. Il est encore re- 
tenu à la maison. pare , 
. L4 


M. H. Beauchamp s'est frac- 
turé‘une jambe en travaillant sur 
Îles machines, ï 

: LI 


LJ . 


‘Une pluie bienfaisante a fait 
grand bien à la récolte. 


 Laventure 
Une belle manifestation 
pese. ane Quest... 
“Qfoique le temps Tut neerai, 
une foule se pressait äu pique: 


nique donné à Laventure pour 
la célébration de la Sairit-Jean- 


Baptiste. Cette fête qui devait 


M. J. Beaulac, conférencier dis- |, 


| 
| 
| 
Î 


— | 


avoir lieu le 29 juin, avait été 
remise au 6 juillet. 

Une grand'messe fut célébrée 
en plein air par le R. P. Dumas, 
au milieu d'un saint recucille- 
ment. 

Après le diner, vint la parade 
des chars allégoriques avec les- 
quels la paroisse de Laventure 
put offrir un beau spectacle à la 
foule accourue, 

En tête de la parade. il y avait 
ne vieille “ford”, montée par M. 
Bank, et conduite par M. Thomp- 
son, de Spiritwood, costumé en 
mécanicien comique. Venait en- 
suite un groupe de “cow-boys” et 
de “cow-girls”, dont Mlles Blan- 


| che et Alice Parent, Mary Pilen, 


MM. Jean Laventure, Alfred Bou- 
rassa, Germain Suilier et Daniel 
Turgeon faisaient partie, 

Le petit Saint-Jean-Baptiste, 
dans un char romain, décoré par 
Mme Tourigny, était suivi par la 
foule des bergers et leurs jeunes 
brebis. Derrière eux, venait le 
char du Père Lacombe entouré de 


| ses Indiens, Ce char, organisé par 
Notre récolte est superbe à ve- | les familles Francon et Desautels, 
notre bon évêque, non plus que|nir jusqu'à maintenant? espérons | nous reporta au début de la co- 
les prodigalités dont elle fut|aue le ban, Dieu nous la, conser- | lonisation, et la foule put écouter 


un cantique Cri que le bon prêtre 
apprenait à ses nouveaux conver- 
tis. Ce tableau, d'une belle réalité, 
fut fort apprécié. 


Puis vinrent les ‘“’settlers”, char 


AUZ LANG) 


La “Manitobs  Liquor Commission" /ne vend pas ces produits, : 7  |childon, 


ke Waters Fine 
but 


‘passés, M. Amédée 


2 À L1 
Ces temps 


; Cr 
M. Louis Doucette” représente 
la compagnie “Consumers Whole- 
sale Grocery” dans les districts 
de Leckford et autres, 
En . 


On craint la sécheresse pour 
nos récoltes; une bonne pluie se- 
rai bien nécessaire. 


Saint-Denis 


La paroisse de Saint-Denis 
vient de perdre un de ses pion- 
niers les plus estimés en la per: 
sonne de M. Léon Denis, décédé 
chez lui le mercredi 2 juillet, à 
l'âge de 79 ans et deux mois. Il 
était venu de France en septem- 
bre 1905. 


Les funérailles eurent dieu dans 


l'église de’ Saint-Denis, le vendre- 
di, 4 juillet, Le service fut chanté 
par M. le curé L.-A. Pierre. M. 
l'abbé Pierre Chalifour, de la 
province de. Québec, assistait é- 
galement au service. En plus d’un 
très grand nombre de paroissiens 
de Saint-Denis même il y avait 
un grand nombre de parents ve- 
nus de Batoche, Laventure et 
Léoville et des amis de Vonda et 
Prud’homme, : ; 

M. Clotaire Denis portait la 
croix. Les porteurs étaient MM. 
Louis, Roger, Robert et Léon De- 
nis, fils du”défunt, MM. Alfred 


Turgeon; et Edgar Detillieux ses 


gendres. 

Lui survivent: son épouse, née 
Fernande Lafarehoux: sept fils: 
Raymond, de Montréal, Clotaire, 


Cecillon a fhit un voyage dans 


| de perles. Elle tenait une superbe 


‘| Dominitair 


Ars, euré, de M. l'abbé: Desro-| Avenue Centrale ‘ Prince-Albert 


Le mardi 24 juin, en l'église 
eut 


" ü . M \t LU d 
avec- M. Raymond Philibert, 
de M. et Mme Pierre Philibert. 
La bénédiction nuptiale fut don- 
née -par M. l'abbé J.-A. Beaulac, 
curé de la paroisse, Le sanctuairé 
avait été artistiquement décoré 
pour la circonstance, Le chant, 
pendant la messe, fut exécuté par 
la choralé paroissiale, sous la di- 
rection . des Rév. Soeurs de la 
Présentation. 

Précédée par la jeune Gerald 
Anderson qui portait l'anneau, et 
accompagnée par son oncle, M. 
Roy , Anderson, la mariée. était 
ravissante en une toilette de tulle 
blanc sur taffetas, un magnifi: 
que voile brodé et une couronne 
de fleurs d'oranger agrémentée 


gerbe de fleurs naturelles variées. 

Les demoisselles d'honneur é- 
taient es deux soeurs de la ma- 
riée, Miles Rita et Yolande. Cha- 
cune fenait une gerbe de fleurs 
naturelles, 

M. Pierre Philibert accompa- 
gnait son fils, Raymond. Les gar- 
cons d'honneur étaient MM. Jean 
.et Paul Philibert, frères du marié. 

Après la cérémonie, il y eut 
réception chez la mère de la ma- 
riée, Plusieurs invités venus de 


ception, ainsi qu'au banquet qui 
fut servi à la salle paroissiale. 
Parmi les invités, on remarquait: 
M. et Mme Léo Fendelet, de Trail, 
C.-B. Mile Rita Grézaud, de 
Montréal: M. et Mme Roy An- 


Saskatoon; M. Tharcis Forestier, 
de Geraldton, Ont,; M Marcien 
Forestier, de Domremy; M.-et 
Mme Dubé, de Duck Lake, M. 
| Norbert Jutras, de Prince Albert. 


| Zenon Park 


Le 29 jüth, jour longtemps at- 
tendu, fut à la fois un désappoin- 
tement ‘et une pour 

Îles paroissiens = C'était le jour 
| choisi pour fêter la Saint-Jean- 
| Baptiste et pour bénir la nouvel- 
ile église. Après deux semaines 
de beau temps, il fallut qu'une 
petite pluie vienne gâter la jour- 
|née, mais aussi, sauver la récol- 


te. 
Son Excellence Mgr Duprat, 
pagné du R. P, Gau- 


|siers, vicaire, et M. l'abbé Mar- 


derson, et leur fils Gerald, de, 


Suite 1. Carré MeDonaid, ah-destus de 
la Pharmacie Liggetrs, 


| H. J. COUTU, CR. 


SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 


is 


loin étaient présents à cette ré- | 


cupés par les nazis, se sont en- 


— 


DR R. E. PARTRIDGE 


pour 
l'“Enlèvement”. 


RESIDENCE AU BLISS BLOCK 
Téléphone 1236 + 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


AVOCAT, NOTAIRE 


FANCR-ALRNES ER 
FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
9. AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 . 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


La séance du soir eut lieu éga- 
lement, La foule vint nombreuse 
pour. voir se dérouler le drame 
de l’“Enlèvement”, 

. Le R. P. Dussault, O.P, qui 
avait exercé cette pièce, est re- 
venu de Bonne Madoné, où il 
avait célébré la messe, pour ve- 
air en diriger l'exécution. Nous 
remercions lé:K. PF, Dussault pour 
son dévouement, et nous le féli- 
citons du succès obtenu. à 
re Enfin, il fait beau 


se . des rues, et 
à 3 h. 15 la parade de la … 
Jean-Baptiste 1: çgmmence. | 
voici l'ordre: 


Corps de cavalerie avec dra- 
peau de Carillon en tête, ct les 
thars suivants: Dollard des Or- 
meaux, Saints Martyrs Cana- 
diens, Jacques Cartier et de celui . 
de 14 Bonne Chanson. Les syndics 
d'église, escortés d'un corps de 
cyclistes. Puis lés chars de Louis 
Hébert, Madeleine de Verchères, …, 
La Vérendrye, Saint-Jean-Ba 
tiste, et le Corps de Cavalerie. hn E 

La parade fit trois fois le tour N 
du’ village, et une légère ondée 
disperse la foule, 

Le soir, le ciel s'éclaircit et la 
saie se combla encore une-fois 

la répétition du dfame 
Les caractères 
de cette pièce étaient représen- 
tés par les. paroissiens. dont les ; 
noms suivent: M. et Mme C. Sou- 
cy, M. et Mme A. Saint-Amand, 
Miles Rita Saint:Amand et Thé- 


La disette de thé 


Des Sudètes dans. 
-——notre armée 


EDMONTON — Onze jeunes 
gens, venus au Canada après que 
les monts Sudètes eurent été oc- 


rôlés, le 25 juin- dernier, dans 


, 


nos 


NE 


ne: 5 


LES NOUVEAUX 


COCEPE 
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‘apparence. 
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Residence... 


Les réparations et les remaniements sont 
faciles et peu dispendieux 


Poe he nnime comm co d'une 
a aucune raison 
démontre 


Où vous trouverez du bon charbon 


BUREAU-CHEF A PRINCE-ALBERT (Téléphone 2161: 
Bureau de Id ville (téléphone 2775) 
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L L 1 
M. et Mme Oscar Piché et leur 
famille se rendaient à Moose-Jaw 
pour l'exposition annuelle de cet- 
te ville, 


+ + 


: nu À Laflëche et les paroïssiens 


se rendirent nombreux pour l'es- 
corter à son dernier repos. I1 lais- 
se pour le pleurer sa femme, ain- 
si qu'une fille, Marie, et un jeu- 
ne garçon, Gérald. Aussi un frè- 


M. F. Geres, M. et Mme Geres, !re, William, de Lafièche. 


N.-E,, passent quelques jours chez 

M. et Mme P. Geres, 

... 

Mile Simiwe Mailhot est allée à 

Moose-Jaw la semaine dernière. 
* L_ L] 


M. Noé Morin, M. S. M. Bon- 


À la farnille éprouvée, nous of- 
frons nos sincères ,condoléances. 
CE à 


M. Orville Brunaslle, de Prince- 
Albert, est en visite chez des pa- 
rent et amis depuis quelques 


neau, se rendaient à Winnipeg, la | Le R. P. G. Kuckartz, O.MI, 


semaine dernière, 


. . 


est en visite chez ses parents, 
.* . 


M. et Mme Jules Couture, Mile | Notre dévôué pasteur, M. l'ab- 
B. Coïture et Marie Deaust, M. |bé Gravel, s'absentkra cette se- 
Joseph Couture, allaient à Moose | maine pour la retraite du clergé 
Jaw en fin de semaine. 


« 


à Gravelbourg. Nous lui souhai- 
tons une bonne et sainte retraite, 
L 2 L_ L] * 


Les Révérendes Soeurs Filles 
de la Croix nous quittaient pour 
quelques jours de retraite à Wil: 


|| low Bunch. 


FRUITS 


| “BEST EQUIPPED SODA FOUNTAIN OF THE CITY” 


911, Avenue Centrale 


ire HN 
US 


7 Le plus moderne des cafés dé la ville 
REPAS DE PREMIERE CLASSE 


Tout un choix de chocolats et de bonbons 
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mille nous quittaient lundi der- 
nier À gr se rendre à Montréal, 
où M. Desautels a une position, 

e . . 


Mile Florence MeCabe ést al- 
J an dernière, 


A 


Qu 250 


M. le curé Gravel partait di: 


niversaire de la fondation de la 
paroisse, En revenant, il devait 
s'arrêter à Gravelbourg pour la 
retraite du clergé. : ; 
L} o . 

Mme Hilda Gobeil rendait vi- 
site à des amies de Coderre, di- 


|manche dernier. Mme Nap. Per- 


ras et son petit-fils Louis, reve: 
naient avec elle passer quelques 
jours. 
; ... …. 
me Donat Belisle et sa fa- 
mille, de Glentworth, sont en vi: 
site chez Mme Goboil pour. une 
semaine. 
Mme Wilfrid Gagnon, M. et 
Mme René Gagnon, tous de Van- 
couver, sont en visite chez des 
parents et amis à Laflèche, 
Le + L) 
Mile Angela Gobeil est allée 
visiter des amies à Coderre. 
= . _ 


Les Révérendes Filles de la 
Croix de notre couvent sont re- 
venues de Willow-Bunch où elles 
assisté à leur retraite annuel- 

4 LAN RE | 

M. et Mme Alfred Lavoie de 
Crichton, ainsi que leurs deux 
enfants, étaient en visite chez M. 
et Mme Arthur Cloutier, cette 
semaine. 

. * * 

M. Nap. Deaust et sa fille, Cé- 
cile, sont en visite chez des pa- 
rents et amis à Fir Mountain. 

ee e D 


M. Gilbert Phaneuf allait à 
Moose Jaw pour affaires, mercre- 
di dernier. 

. ….. 

M. Adrien Belcourt revenait 

de B-Say-Tah, mercredi dernier, 


où il a quelques jours avec 
sa > dr ga 


FRAIS 


un 
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Visiteurs 

Le RP. M. Michel, MS, de la 
résidence de Forget, accompagné 
de M. et Mme L. Siaud, ont vi: 
sité dernièrement l'Hospice Jean- 
ne d'Arc M. Siaud, venu de Fran- 
ce au Canada, en 1891, avait fait 
ses premières armes à Saint-Hu- 


Lies avee son vit et lon ant M 


F'. Dunand, à évidémméent fait des 
heureux de part et d'autre, 
Au village. : 

La’ future résidence de M. F. 
Jordens, auprès de l'église, vient 
d'être remise à neuf, Ælle est 
prête à recevoir, avec ses nou- 
veaux hôtes, le bureau de poste 
de Saint-Hubert. 

M. Maurice Gérard continue la 
construction de ses habitations 
futures. En homme pratique, il a 
commencé par un garage, afin 
d'y trouver un abri, en at- 
tendant, Pour ce qui est de 
la maison, la citerne d’eau douce 
est cimentée, la cave creusée, et 
les fondations en ciment sont 
finies. j 

Notre magasin coopératif, au 
cours du mois dernier, a fait des 
recettes supérieurés à celles du 
mois, précédent. Voilà qui est de 
bon augure. 

A l'Hospice 

Le recensement est’ achevé, 
Pour ceux qui aimeraient à en 
connaître le résultat, voici les 
Chiffres officiels: 102 pensionnai- 
res des deux sexes, de tout âge, 
de toute race, et de toute reli- 
gion, dont 61 catholiques et 41 
protestants de diverses dénomi- 
nations. 14 religieuses, des Soeurs 
de Notre-Dame de la Croix: 12 
autres personnes des deux sexes 
travaillant à gages. Si, par-des- 
sus le marché, on ajoute le R, P. 
Chapelain, il y a donc actuelle- 
ment en résidence à l'Hospice, 


129 personnes. 
Notre pique-nique 
Le pique-nique du 10 juillet 
n’a pas amené à Saint-Hubert 
| 


à 


une foule aussi considérable que 
d'habitude, Plusieurs facteurs dé- 
favorables en ont été la cause. 
Les entrées psyées semblent in- 
diquer près d’un tiers de moins 
que l'an dernier, Malgré tout, le 
bénéfice net, sans être définiti- 
vement arrêté à l'heure actuelle, 
sera au moins égal, sinon supé- 
rieur à celui de l'an dernier, Une 
cértaine amélioration dans l'état 
financier générzl de la contrée 
|peut bien y être pour quelque 
chose; mais, le bon travail des or- 
ganisateurs et organisatrices y 
est aussi certainement pour une 
bonne part. De plus én plus les 
paroissiens de Saint-Hubert font 


[rat progrès dans l'esprit coopé- 


ratif. 


mentionnez la ‘ 
et le Patriote”. | 
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il a fortement insisté dans son Norbert-Léon-Emile, enfant de 
sermon à la grand'messe, sur 1e | # Nu Bonneteau. Par- 
dévotion à sainte Thérèse 

s. 11 a élu des zéla- | Henrion. 


la paroisse. , 
L 


Décès À a. 
. ; Le 8 juillet eurent 1 dans 
in, deslnotre église, les fu de 
sta | Mr” Jéon: SAR Tnée-Toss 


peut: Deere 

de passagé chez son père, M. 
Pierre Morin; il a aussi rehcontré maladie, 
ses anciennes eonnalsseness. 7 Soeurs * _ 
i nombreux parents et amis assis- 

aus D ie ch. à | tèrent aux funérailles. Elle laisse 
Plessisville, P.Q. est en vacances| Pour pleurer sa perte, six en- 
chez son oncle, M. H.-Æ, Pelletier, | fants: Marie (Mme Sylvestre), 
Autres visiteurs: er Joseph, Thomas, Léon et 
Mme Demey ermain, 

PE mo Free Pope G. Lu À la famille en deuil, nous of- 


ly, ée Coderre: M; et Mme ÀA.|ffons nos plus sincères condo- 


Érngnr a Moose PE Mme Pee: 

ui! rnot, t Cregan, xÿ) 

Céci!e n, et plusieurs so1-| La route internationale 
dats, MM. L. Roy, S. Sawchuk, de l'Alaska 


Thériault et L, Jalbert. MM. Pat 
et S. Coolican ont passé de bon-| REGINA — M, Alex Macken- 
nes vacances à Montmartre.’ zie, vice-président de la “United 
RM ÿ States Canada Prairie Alaska 

La journée de Sports du 3 juil-! Highway Association”, a déciaré 
let a réuni tous les amateurs, La | qu'il irait prochainement à Otta- 
température était idéale, et les|wa, afin de discuter avec les auto- 
courses de chevaux ont été très|rités fédérales la recommanda- 
intéressantes, et les prix furent |tion de la Commission de l’Alas- 
très disputés. 11 serait à souhaiter | ka voulant que la route interna- 
r la Colombie- 


ques semaines. 
. +. 

Samedi, nos religieuses parti: 
rent pour Ponteix, où elles doi- 
vent passer une partie de leurs 
vacances. 

L L] E S 

M. Achille Saint-Denis est allé 
visiter sa femme au Fort San, 

L L] 3 


ee Mme Paul Alary sont al- 
lés faire un voyage à x 
Aïita. Ils sont Mode D y 6 
Alyre Labrie ct de Mile 
Laverdière. 
… . L2 
Hélène Alary est en promena- 
de chez sa grand'mère, Mme | 
brie, de Verwood, f 
L2 . L1 
M. P, Laverdière, de Gravel- 
bourg, était en visite dernière |. 
ment chez sa fille; Mme: Victor 
Perron, 
L] . nu \d \° 
M. Alex. Vermette, qui travail- 
le à Ponteix depuis le printemps 
dernier, est venu dimanche, chez 
ses parents. 
me 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 


Vous trouverez iéi tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


rain et marraine, Léon et Cécile 


‘‘French-Canadian 
Fair Play’ 
lique de Montréal avait au 
30 1940 de 1 en- 
fants. 15,318 d'entre soit 
134% se trouvæient dans les é00- 
les catholiques de-längue anglai- 
se; ils se répartissaient comme 


2,787, Ecossais: 521; soit 
soit 7,814 d'origine britannique 
ou 512% des enfants. 

2, Canadiens français: 
autres 
7,504 d'origine non-bri 
où 48,8% de enfants. 


Les enfants d'origine britannis 


e constituaient seulement 68% 
la population scolaire totale 
catholique, en 1940-1941. 
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Le trèfle blanc au CUT 


À la nuit, ‘sp et la 
munes au (Suite) sent 
ps Canada atooh. Le man- kmieux à la fin du mois 
Sr ar 4 ne é $900 pneus share suffisante est | mai ou l'an dernier. ae hs 
ration par an. s 11 s'est fait des essais en parcelles pendant plusieurs années à | Sn ou et a grandement responsable de la ré- que tous les cas l'état des cultu- 

À parie du genre Aedes se multiplient | Ottawa; on y comparait les graminées cultivées séparément avec des |{jon de leur travail duction des perspectives. res dans cette province esi au- 
principalement dans mélanges de et de trèfle blanc. pour la productivité. que de $171 Bien que les cultures n'aient | dessus de la moyenne à on ter- 
dues d'eau temporaires, Chaque fois, le mélange a rapporté beaucoup plus que les grami- que sur 114 autres fermes | pas souffert en Alberta au même | me pour le 30 re 
dent leurs oeufs dans les endroits | nées seules. Au cours d'une série de ax années de répolies la pro- [où les’ recettes par homme attei- 


gnaient ou dépassaient $1,500, la 
rémunération du travail de Yex- 
ploïtant étant de $1,370. 


Ceci ne signifie pas nécessaire- 
ment que ces 50 cultivateurs à 
faible revenu ne travaillaient |pas 
assez, mais plutôt qu'ils man- 
quaient d'organisation. Ils au- 
raient pu tirer un meilleur parti 
de leur main-d'oeuv:2 en l'appli- 
quant à une meilleure terre, à de 
meilleures vaches, ou à de meil- 
leurs instruments. Savoir s'otga: 
niser pour faire les choses à 
temps est égalément essentiel, Le 
cuitivsteur qui sait s'y prendre 
est toujours prêt pour les tra- 
vaux qui se succèdent à tour de 
rôle au cours de l’année. 11 faut 


Anais te Gifle blanc d'An: aussi faire le plan des change- 
gleterre manque nettement de “2 à ge < g shoes dans les opé- 
rusticité et succombe à l'hiver| 721008 de (À RFC: 

dans les mêmes conditions, suivre) 


(A suivre) : 


Une explication de la (Les grains de l Quest 


hausse du prix du thé 
prares-oe 2 Les À ge du thé 


duction movenne de graminées seules a été de 
matière sèche à l'acre, tandis que* 
celle de graminées auxquelles on 
avait ajouté deux livres de t 
blanc anglais par acre était de 
13,227 livres Non seulement le 
rendement était plus élevé, mais 
la succulence et. la valeur pr 
tive du pâturage mélangé étaient 
meilleures is celles des pâtura- 
ges d'herbe 
su Tout en déni: la valeur 
du trèfle blanc dans les m 
à pâturage, il s'est fait des essais 
de variétés à Ottawa et à plu- 
sieurs stations expérimentales 
annexes afin de recueillir des 
renseignements plus précis sur! 
les variétés qui conviennent le 
mieux pour les différentes loca- 
lités. 


A Ottawa, dans les essais con- 
duits tous les ans depuis 1932, le 
trèfle blanc certifié de Nouvelle- 
Zélande a toujours été l'espèce la 
plus productive et la plus satis- 
faisante sur pâturage, Les va- 
riétés danoises — Morso et Stry- 
no — ne produisaient pas autant 


1,805 livres de 


La chasse aux rats musqués à Le Pas 


qui partici à la. 
ñe J94t nt Een 2 Les 
pendant les douze mois 


partie du trèfle a. succombé à 
l'hiver en certaines années. A 
Lacombe, Alta, le Morso s'est 
montré plus rustique que les trè- 
fles anglais ou néo-zélandais, tan- 
dis que le Ladino a mieux pro- 
duit que. le hollandais mais était 
moins. bon pour une paissance 
intensive. Dans cette région, le 
trèfle peut aisément être mainte- 
nu en pâturage et il est très esti- 
mé pour cela. 

A Beaverlodge, Alta. l'espèce 
sauvage de Nappan s'est montrée 
extrêmement rustique, mais elle 
souffre beaucoup de la sécherés- 
se, de même que les Morso et Néo- 


Hu 
if 


2É 


aujourd’hui, selon la Division des 
Affaires indiennes, ministère des 
Mines et des Ressources, dont le 


an; ceux-ci passent l'hiver sous 


jh 


ï 
È 


2 
F 


: 


printemps de 1941 à donné 190.- 
000 peaux évaluées à plus de 


,009. 
. Plus de 700 trappeurs, dont 180 
Indiens vivant sous un régime de 
traité, et les autres des métis et 
des blancs nécessiteux, touche- 
ront une part de cette somme, 
moins les tantièmes, les frais de 
chañse, de vente; etc. et les con- 
tributions à la caisse d'assurance- 
récolte. Cette récolte est la deu- 
xième tirée de l'immense réserve 
couvrant une superficie de 135,- 
000 acres, établie en 1936 par la} 
collahoration du gouvernernent 


pour les porcs àbacon mañitobain et du gouvernement 

fédéral, Au printemps de 1940 on! est de 251008 en 
mt augmenté denind| eu = césais Que a recueilli 120,000. eus de 5 310,999. contre €.1,98 
sous la livre au coù age 2 con he: au liège Va “pro Fe 

la $emaine dernièré et les direc-| MacDonald, Qué. et qui sr guré l'année dernière, les trap- 

teurs des compagnies de thé ont} nent d’être publiés par le pro- 
déclaré que cette augmentation | fesseur adjoint de nutrition ani- 
est due au manque de moyens de} male, E. W. Crampton, ont dé- 


dues d'eau d'un caractère plus 
ou moins permanent. Enfin il y 
a une autre espèce, Mansonia 
perturbans Wilk. dont les larves 
et les nymphes se développent 
éntiérement sous l'eau et restent 
attachées par leurs tubes d'air 
aux racines et aux tiges des 
plantes aquatiques par l’entre- 
mise desquelles elles respirent. 


pulvérisations de  pyrèthre 

plus en plus employées 
truire les pucerons, dit M. 
+ G. Dustan de la Division 
dé l'entomologie du Ministère fé- 
+ | déral de l'Agriculture. Elles peu- 
+ | vent remplacer les pulvérisations 


RE de nicotine si le producteur le 
de. petites | désire. DONNE nue 


les enfants d'école qui fréquen-. | 
tent les classes avec plus de ré- 
gulorité et réussissent mieux 
dans leurs études, * 


LE 


| 
Le nombre de porcs classés tu” ‘| 
Canada pendant les cing pre- 
miers mois de 1941 2 Fate ‘ 


Exposition. 


sut: nn PTT ê: 


on met ms an ke ro À concentrés ù 


ailution | J@ 29 vabre 


Ge FiD; 


ele-blanc de Hollande, - 
que “dans les mêmes conditi TSI 
1e blanc sauvage d'Angletetre est 
toujours celui qui a le mains pro- 
duit. 
A Aguassiz, C.-B, Tandié du 
rendement a été le suivant: Ladi- 


et le mode po n sont données 
sur le contenant. 


Cours de grain fourni per Ÿ 


c Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
. dans le ist. | à V'Etat libre d'Orange, Sud- animaux dépasse $100,000, Lalnent au trèfle blanc sauvage| OTTAWA — Le coût de la vie | P9FE à bacon, + J 7 8 7, 10 11 12 Ë 
Afriqu*, en l'automne de 1940, sc , Les résultats publiés indiquent à 
avez hr ag » vror lan t établi classe des agneaux métis des | d'Angleterre. a augmenté de près de un pour pi q 
Dé free à désirer se |on ] La record de. ponte brebis dé l'Ouest, division. des| Les trèfles blarics ont aussi ‘été | cent en mai sur celui d'avril, d'a-| également que l'orge de qualité 74% 16 75% 76% CLEA 15% ‘ 
malgré” le € voyage sur To- wa est supprimée et elle est | essayés en petites parcelles à un | près le bulletin des statistiques. | inférieure ou qui est adultérée de 1% 73% 73% 73% 734 13% 
‘vous man- | céan. Leur propriétaire au Sud- | W2#0n8, pe i » i foll in de d % 
. ne PA nerveux; | Afriqe a fait rapport à la Divi- remplacée par deux classes d'a-|certain nombre d’autres stations | En prenant pour base la moyen-|folle avoine ou de gräines de : 69% 70% 704% 10% 70% 70% 4 
vous vous endormer tout à le Jour: FA FA ppo d À illes | Eneaux de grands parcours, di-|expérimentales annexes, mais les! ne du coût de vie de 1935 à 1939, | mauvaises herbes n'a la mé- 68% 69% 69% 69% 69% 69% 
vous n'avez le goût de sortir: | |d We tè Le ‘a Vorales | ion des wagons: une pour les| données obtenues n'étaient pas! base fixée à 100, ce coût a été de|me valeur alimentaire que la 72% T4 73 . 1% 74% T4  « 
votre travai À devenu une cor- |", *"'nistère ral de lAgri- agneaux pesant moins de 90 li-|aussi sûres parce qu'une bonne | 108.6 en avril et de 109,4 en mai. | bonne orge, surtout parce que les 71° 73 724 73% 73% 73% 
culture que les 0 taient | 2€ pe = ; i j 63% 65 654% 65% 64% 64% 
wéol Vous n'êtes pas paresseux, | h es D FRERE vres et l'autre pour ceux pesant | eg i ii emo M 76 ar Sur base re 73% 75 74% 154 74% 74% 
mais vous manquez ergie : + à î ce qui concerne la qualité de mn 
Qu'est-ce qui ne va pas? C'est] Quatre jours après leur arri- nn pete entier Moins de orcs endant la carcasse, toutes les catégories | NO . a gg + Hi ue. és SE ii ; Le 
votre a Ro impur, chargé | vée, deux pouiettes ont commen-| Le changement le plus impor- P P d'orges se sont montrées supé- Hd 3 Fan sfr rt 704 704 70 10% 67% | 
ur 1 Mod da sm 04 27 té à pondre, Au bout de six jours | tant est celui qui est fait dans | | rieures au blé, mais parmi les ali- inf: sv RL TT 74 bu PE 4% 713% 73% ‘| 
Éd pr one (Lu, ponts emma évier de ba eme | les quelques mois à venir fit Mi Ri ms nm Né Ma fe | 
, tout 5 ë us : | Inf, Nor dire 60% 4 4“ l 
Ù se compose de plu- | “2"!ts elles ont pondu en moyen-| boeufs sont redivisées comme! pans une note du 23 juin, l'Of-} Vivres qui désire recevoir une|toÿées No 1 sont. peut-être à|Charbonneux 1. 69% 71% 714 71% 714 7i% 
ne sels minéraux, ‘eombinés dans ne 43 oeufs chacune, soit une pro- |suit: une classe pour les boeufs! fi. ju bacon demandait au peu-|plus grande quantité de notre |Préféter au blé durum de haute| Charbonneux 2. 67% 69 4 69 4 69% 69% 694 
À À eg rex ises peur aider | duetion de 9'pour cent, La capa- | pesant de 700 livres à 900 livres; | je canadien de manger moins|bacon, les Canadiens devraient, | qualité. Les pores nourris de blé} Charbonneux 3. 65% 674 67 70% 67 e +67% | 
4 A ét ag Krunchen, et cité d éclosion de ces oeufs était} une deuxième classe pour les | de porc de tout genre, et notam- | pendant les trois mois à venir, durum se développent peut-être | Rej. Nord 1... 67% 69% 89 69% 694 22 
dr qu'un, À ann gg ge oxceplionnellement élevée. | boeufs pesant de 900 livres à! ent du bacon et du jambon, |s'abstenir de manger du porc de|un peu plus vite, mais la propor- sa del à: FA a 4 hi sh où -Ê rt) 
Een un diurétique qui aide Fe set, | 07 à reçu dernièrement des de- | 1050 livres; et une de poids lourd! erdant jes trois mois qui vont|tout genre, porc frais ou jambon, | tion de carcasses de la catégorie ej. Nord 3 :….. L “ «| 
ras en Er dt À Le en chien | man des de la Jamaïque et de moyen pour les boeufs pesant de suivre. afin que l'on puisse expé-|et les remplacer sur leur table A est moins élevée, AVOINE : ox tu où ais 0% dy 
l'humidité qui en rend le fonction. | lrinité pour des volailles élevées | 1050 à 1150 libres. La classe des! qier à la Grande-Bretagne lalpar de l'agneau, du boeuf, du| Trois différentes qualités d'or- re 74 2 30% 30% 30% 38% 37% 31% 
% souple et facile. Une pin- jui Canada. La Jamaïque désirait | poids lourds reste la même que | qusntité de bacon qui lui est né-| veau. de la volaille, des’ légumes | ge à bétail et trois de blé à bétail| GW 05 DS 306 58% 38% 37% 36% 
#e de Kruschen chaque matin, |AVOir deux parquets: la Trinité, | par les années précédentes, sa-| cessaire. et des fruits. ont été employées comme ration hab, 4 Ne 2 °.37% 38% 37% 37% 3614 36% 
a voilà tout ce qu'il vous faut. un nombre non spécifié, Cette | voir: 1150 livres à 1400 livres. On Biel in E h je En mars et avril de cette un-|fondamentale de grains pour un hope Ne 3 35% 26% 35% 35% Etre 31% | 
; Kruschen seulement 25c ou dernière demande est le résultat | compte qu'il y aura un grand oici le texte de cette note: née, les Canadiens consommaient | groupe de dix pores Yorkshire, | $ ss dl * 4 ri 31% ET 38 
WE À à les rer à C'est de | d'unc expédition faite il y a deux! nombre d'inscriptions au Canada| Pour que nous puissions être |. broduits de charcuterie l'équi- | pour les développer à partir d'un ep e nek….… 
# nu pour SU P4 |ans par le Canada et qui avait | de même que par les années pas-|en mesure dé répondre à la de-|,,jent de 54,000 pores par $emai-| poids moyen de 45 livres au dé-! (V2, 6rangs. 56% 55 % 56% 57 57% 51% 4} 
F- fort bien réussi. sées. mande du Ministère anglais des! Depuis lors, la consommation | but (lorsque les porcs avaient de! (,4V,,3, 6rangs . .54% 54% 55% 56 56% 56% |! 
; a été réduite de quelque 10,000:!65 à 70 jours) jusqu'au moment! Fourrage No 1. 54% 53% 54% 55% 55% 56 4 
CA elle n'est plus aujourd’hui que!de l'expédition pour l'abatage à | Fourrage No 2. 92% 52% 53% 544 54% 4% ‘ 
é | de quelque 44.000 pores par se-| un poids moyen de 200 livres.| Fourrage No 3. 52% 51% 52% rt 2" re. 
maine grâce aux mesures prises | Tous les dix porcs de chaque .. voie net.…… 94% 54% 55% 5 2 Li 
par l'Office du bacon qui a res-| groupe ont été mis dans un par-| LI? à 
treint, il y a quelque cinq se-|quet séparé et nourris séparé-| C.W; No 1... A rt +4 12 5 | 
maines, l'approvisionnement en!ment, Aux rations de grain on à No 2... 140% 148% 145 140 142 «| 
porc du marché intérieur à la|aveit ajouté un supplément pro- “er ee es: 143% 143% 140 135 137 
consommation moyenne hebdo-|téique et minéral et on a donné Mess m4 167% 167% 154% 155% 155% ° +! 
madaire de 1940. La quantité ex- | de l'huile de foie de morue jus- SEIGLE fx Î 
portée sur la Grande-Bretagne a!qu'à ce que les porcs eurent at- |! W. No 2 58 57% 57% 57 56% 
été augmentée d'autant, mais | teint le poids de 100 livres. Com-| &'w No 3 53 524 524 52 51% | 
nous sommes encore loin de sa-|me ces mabériaux supplémentai- | ( \W, 2 rej. 52 51% 51% 51 50% 
tisfaire aux désirs du Ministère|res étaient donnés en quantité | (W. No 4 51% 51 SL 50% 504 { 
anglais, et c'est pourquoi on de- | égales à tous Les porcs, les diffé- | Ergot ù 49 48% 48% 48 4] 
|mande aux Canadiens de vouloir | rentes dans les résultats chenus ! Sur voie net 55% 47 562 55 54% 54% 
| bien venir à l'aide s’abstenant | peuvent être attriouées : aux eli- " 2 
|èe consmiiner Del ous del Din Multi. OPTIONS — WINNIPEG ; 
| porc. à 
7 croit que les arrivages de | Le 74% 76 75% 16% 75% 15% 
lgores sur les marchés canadiens |: : | detobre 16% 7% 7% 78% 78 18 
| éc vliaen prochain seront en Une autre mauvaise nuif| fMrenhte : 7 10% 19% 79% 19% 179% 19% 
| quantité saffisante pour fournir Ne pouvait se reposer, AVOINE ik d% si 40% 40% 
à la Grande-Brelagne tout ce | Juillet 36% 36: 36% 4% MX À 
| qu’elle désire tout en laissant une] Aux milliers de fens qui, il Octobre . x 4% Mat 34% ren 
| quantité bien suffisante pour la après nuit, s'agitént sur un lit d'in | Décembre ………, è 3 À 
[onemmeee intérieure au Ca- | somnie, et que le sommeil fuit. ORGE 55% se 57 57% sr Ù 
Le A ceux qui dorment un peu, mais NET 46% 46% 56% ‘41 414 H 
7 Comme il existe au Can rada des TT D an — me: 45% © 434 454 45% 45% | 
S => =: | PPPOVERENNERS à e A ceux qui-se réveillent le matin | LAN L À 
du d'autres denrées qui figurent de! fatigués qu'au eoneber, nous| Juillet . 168%. 168% :165 160 162 d 
ñ eonlribue aussi, à cause de mi | façon avantageuse sur les menus | offrons les + Milbure's Health and|Oetobré =... 15414 1534 190% 191% ANS | 
loute f bie densilé d il - ‘ | d'été, on ne eroit pas que les Ca-| Notwe Pills'”. Ce remède adoueit,| Décembre... 192%. 151%, 148%, 149%. 1404 
toute erme n Organisée nsile du semis qu‘ exige, à le- imadiens souffriront le monare) calme les nerfs ët les remet er’ bon SEILE F4 se PT “14 57 so 
L eñt en réduisant, comme on état, nd on ‘obtient ee résuitat,t Juillet... 1 
x Lune ou l'autre recolte qui peur mir en échec les mauvaises herbes. EL sole leur consommation del il pp À d'insomnie causée par (etobre . 5h 514% 56% 57 56% 564 
manquer. |viande de porc, et spécialement | les nerfs épaiisés, | Décembre 55% 56% 56 56% 504 56% | 


= a 
| PARESSEUX... | 


De œil mianuent d'énernte | 


Les volailles canadiennes 
dans le Sud-Afrique 


Deux parquets de poulettes 
| Rock Barrées expédiés du Cana- 


L'Exposition internationale de 
bestiaux et de grains aura lieu 
à Chicago du 29 novembre au 6 
décembre inclusivement La va- 
leür des prix offerts pour les 
concours de boeufs, de moutons, 
de pores, de chevaux, et d'autres 


j' 


no, sauvage d'Angleterre, Morso, 
Stryno, trèfle de Nouvelle-Zélan- 
de et trèfle blanc de Hollande, I1 
est à noter que le Ladino a donné 
d'excellents - résultats dans les 
mêmes conditions qui convien- 


transport, à des taux d'assurance | 
plus éievés et à la hausse du coût 
de production dans les plenta- 
tions. 5 


Le coût de la vie 


de bacon et de jambon. 


montré une fois de plus que l'or- 
ge peut former la base de la ra- 
tion pour les porcs à bacon. Cet 


,lessäi est une continuation des 


études poursuivies depuis de 


longues années sur la ration du 


James Richardson & Sons Ltd. 
1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


Prix déchargé à Fort William où Port.Arthur 
PRIX CUMPTANTS A WINNIPEG 


The T. Mübürs Ce, Lit, Torontr, Ont. | Les prix comptanis du blé sont l'échange 


TEL, 93 452 


x croyez-moi, 
_ À j'ai ordonné à Bertrand d'agir 
: comme fl l'a fait. 
* .L'obéissance ne lui a pas 
coûté. « 


pour Fanchon. 


Qui savait, jette la jeune fem- 


me dans un sarcasme amer. 


: faciles à faire 


"pratiques durant la chaude sai- 
son. 
Style no 2914 pour enfants de 
%: 6 mois, 1, 2 et 3 ans Celle de 2 
1°‘ "ans demande 1 verge % de tissu 
de 35 pouces, pour robe et panta- 
 lons, avec % de verge d'étofte 
.contrastante pour le collet. 
Toute demande doit être-adres- 
sée an Département de la: Mode, 
. LA LIBERTE, Winnipeg, sccom- 
: pagnée de 20. sous en monnaie 
mn le patron. Ne demander que 
| les mesures spécifiées, et mention: 
ner celle désirée. è 
NOTA-Ces patrons nous vien- 
nent de Toronto, et malheureuse. 
ment, ils ne sont pas imprimés en 
français. 


g: ajoute: 


.| publique ‘et je voudrais ce revi- | boire à la durée de leur bonheur, 


Devant votre grandeur d'âme 


tête et, voulant se montrer aussi 


tolérante que Georges, elle 
pond en lui tendant Ia main: : 
—Je serai toujours héureuse de 
vous recevoir, Ce soir, nos en- 
fants vont partir en voyage et je 
serai bien seule; vos visites me 


doucit, une émotion fait trembler | {4 oublier leur absence, car 


ses lèvres. L'homme qu'elle à aj- 
ro est er elle br] om nt, RES - Bat savent que 


ce sont là des paroles re er 
uen res et que, comme par le passé, 
qui se sacrifie. A demi conquise, |; ne se verront pas: mais c'est 
elle songe : au bonheur qu'elle |12 comédie indispensable pour 
peut donner à Bertrand, et elle | donner un bonheur sans mélange 
: “Il m'en aimera davanta- | aux jeune mariés, L'un comme 
Fe ; l'autre, ils y sont résolus. 
La jeune femme poursuit: 
—Bertrand, Fanchon, mes chers 
petits, accompagnez votre oncle 
‘robe et, la pres- | jusque 


LL o ja 
Georges lit en elle et une joie 
délirante envahit son âme. Il ose 
prendre-_une main abandonnée 

la soie de la 


< 


: ; --Me permmettrez-vous dé leur 
…—Je serais. si modeste dans 
mes prétentions et je me terais | 


demande Georges avec un regard 
si humble, Notre inimitié a été 


qui prie; j'aurais tant de joie” à 


remenñt tout à votre honneur.| C'est naturel, répond Clotil- 
C'est vous qui auriez tout oublié | de un peu mélancolique. 

et, m'ayant fait appeler aujour-| Ea porte refermée, elle a un 
d'hui, vous m'auriez dit: “Je ne! mouvement comme âi elle allait 
veux aucune grisaille dans le|vers la fenêtre pour voir. Georges 
bonheur de mes enfants; Ber-|partir radieux entre les enfants 
trand vous aime et ne pourrait |de son coeur, mais elle secoue la 
être heureux sans vous voir” | tête, soupire et mutmure:* 


“Ce me serait t cruel”. 

Accablée, elle se laisse tomber 
sur le fauteuil qu'elle occupait 
pendant son entretien avec son 
mari: elle dit lentement à mi- 
voix: : : 

“Qu'ai-je fait?.., pour quel- 
ques paroles, j'ai oublié les souf- 
frances de dix-huit ans et l’abo- 
minable chose dont il s’est rendu 
| coupable. Ai-je été folle ou ai- 


dans le pardon, j'aurais reconnu 
mes torts et trouvé votre gérié- 
rosité trop magnifique, mais vous 
auriz poussé Fanzhon dans mes 
bras en ajoutant: “Aimez-la, c'est 
tout ce que je vous demande”, 

Clotilde ne songe pas à retirer 
sa main, ses paupières closes re- 
tienncnt une larme que son or- 
gueil a honte de laisser voir, Si 


elle se. c'est pour ne nn eu raison de pardonner?" - 
montrer son émotion. | Dois-je en croire mes yeux, 
“Qu'il est grand et noble, pen- | série Mme Tristan-Remouard 
se-t-elle avec amertume; quelle | en pénétrant: sans façon dans le 
affection il porte à ray Es salon. C'est Georges qui 
pour être changé à ce point. Que | Quitte votre demeure en vain- 
n'a-t-il été aussi humain et juste! Gueur, entre Bertrand et Fan- 
envers moi. Nous aurons pu être | chon, 11 est rayonnant, Et je vous | 
heureux. C'est qu'il ne m'ainait | {rouve seule et mélancolique. | 
pas. continue-t-elle dans une su- —Dites que vous me voyez se- | 


prême révolte. Le bonheur de cine ie PUR ue 


Bertrand lui est précieux, le! : a 

mien ‘ui était indifférent”, | tar N'étant pos ‘ærtaine que 
Chassant le retour mauvais, G°0rges répondrait à mon appel, 

elle dit enfin: |ie n'avais pas voulu parler à l’a- 


vance de sa visite. Il est venu et 
{je suis heureuse que notre lon- 
gue brouille soit terminée le jour 
où nous marions nos enfants. 
| J'aurais voulu retenir l'oncle de 


—Je ne veux pas être moins 
généreuse que vous et, par amour 
pour nos enfants, je vous accorde 
ce que vous me demandez. 

—Ah! Clotilde, s'écrie Georges 


RAT ORERRE Dé balesrs la belle | Bertrand à diner, mais il a pré- 


à s. : | féré revenir demain. Il craignait 
rm vs qu'il presse contre ses le | de ne pas être accueilli par tous 
Au trouble qui s'empare d'elle, | ee gt et ES CPE GER 
la jeune :femme croit retrouver! ;, } LA 
à iges de la tendresse qu'el- | sif, car si vous pardonnez le mal} 
le a éprouvée autrefois. Elle sou- | 14° Georges vous à fait, qui au- 
rit avec mélancolie et, retirant 
sa main, elle ordonne: 


rait le droit de lui en tenir grief? | 


| On n'est pas plus royaliste que | 


N | le roi. / 
—Moins de démonstrations * à A ; l 
4 4 —C'est ce que je lui ai dit: mais | 
pois nr 2 sy 2e 48 | vous le connaissez, il ne prend | 
vous prie, afin que je vous pré- 


sente votre nouvelle nièce. gère: quand l'a prise, il sy| 


tient. 


— | «—Et sans doute/ ma chère, vous | 
CLOUS DOULOUREUX | comtes sur moi pour répandre 

A cette nouvelle parmi vos invités 
Causés par mauyais sang: leur faire chanter- vos louan- 


| ges? Il n'aurait fallu pour | 
Quand les clous eommeneent 1 Emest que je voie 1 8 stupéfac- | 
poindre à différents endroits du | fjon d'honones / sù | 
: pu | que je vous ai} 
corps, il est évident que”le saxg est {: dé à ra 
chargé d'impuretés.… . … | faite a visite de Georges: 
À peine vous eroyoz-vous débar pu ge ù 
vassé de l'un d'eux, qu'un autre ap | dace, vos hésitations à le ve 
paraît et prolonge votre misère. : | Voir. À d'autres! ma chère. Vous | 
Vaus aurez beau les lancer ou ap | pouvez vous moquer de vos in- | 
pliquer des eataplasmes, rien ne les! vités, mais moi, vous'ne me ber- | 
em nes voi + | merez. pas. ' | 
ourque ve pas donner ce vieux | # £ à ! 
remède purificateur du sang et digne | ce n'est pas mon intention, | 
de ce, les ‘‘Burdock Blood! dit Clotilde avec lassitude. Je} 
Bitters’”, la chance de bannir es! VOUS assure, ma bonne amie, que 
furonclést Des milliers t‘emploient | dorénavant Georges viendra ici 
pour eet usage depuis 60 ans autant qu'il le voudra et que! 
Prenez des MB. et déharrassez | peut-être, avec le temps, on me! 
vous du mauvais sang et des rlous. |verre chez lui, | 


The T. Mibym Co, Lid, Toronto, Ont. |  —Dorénavant, révète la vieille! 


offrir une coupe de champagne? | 


[pas une détermination-à la lé- | 


Votre courroux devant tant d'au- |. 


coup de foudre; puis, repoussant 

l’affreuse conviction, elle s'écrie: 
—Je ne vous crois pas. 

Et vous ne me croirez pas 

non plus quand je vous di 

qu'une heure avant l'arrivée de 

Fanchon 


.—Demandez à Me 


chez lui'et puis revenez | D net dla ave mal 


paroles nettes et claires 


ma marraine”, 
—Le malheureuse! 


—C'est là toute votre indigna- 
tion, Clotilde, pour l'ingratitude 
d'une enfant que vous avez reti- 


rée du ruisseau? 
—Taisez-vous. 


—Vous doutez encore, je le 
vois: je vais appeler Me Com- 


mendry, 


—Non... Allez attendre Fan- 
chon sur la terrasse, envoyez-la- 


moi, retenez Bertrand. 
—Qu'allez-vous 


Le 


Bossu 


Tiré de l'oeuvre de 
Paul Févai 


Adaptation 
. et illustrations ‘ 


ay 

“vous que je l'appelle? 
Un instant, Clotilde hésite. Elle 
veut savoir et tremble devant la 
vérité. Mme Tristan-Remouard 
hausse les épaules avec un dé- 
dain méprisant et elle poursuit: 

—Quelques minutés aupara- 
vant — j'étais séule alors, mais 
là visite de Gevrges rend les. 
— Ber- 
trand et Fanchon, passant auprès 
de moi, parlaient sans se gêner. 
Votre nouveau filleul déclarait 
sur un ton léger: “Notr» petite 
comédie a trop’bien réussi jus- 
que-là pour qu’elle ne se termine 
pas comme nous l’avions prévue”, 
et Fanchon, votre Fanchon, ré- 
pondait: “J'ai accepté votre men- 
songe, Bertrand, je l'ai fait mien, 
mais l'aventure est pleine de pé- 
rils, et vous ne pouvez empêcher 
que j'ai des serupules à tromper 


faire? 
pleurerez dans les bras l’une dé 
l'autre; Fanchon vous. embrasse- 
ra et vous passerez l'éponge pen- 
dant que Georges marinera vic- 
torieusement les joies de sa re- 
vanche et de sa duplicité, 

—Si ce que vous avancez est 
vrai, je serai juste, déclare dure- | 
ment Clotilde, quand Fanchon| - #1 / 
x me quittera venez me retrouvez; | là Pour te soigner. Déjà tu fris- 
; je vous dirai ce que j'ai décidé. 

Mme Tristan-Remcuard a quel- 
que chose à ajouter, mais le re- | 
|gard flamboyant de son amie 
arrête les paroles sur ses lèvres; | femme de chambre, 


Et nous étions fous de trem- 
bier, vous avez été adorablement 


e 


chon à bout de bras et cherchant 
la vérité dans les yeux purs. | 

—Moins que Bertrand, mar: 
raïne, je connaissais vôtre coeur, 

=Voyez-vous ces conspira-|" 
téurs, poursuit la jeune femme en 
feignant l'enjouement. Qui a eu 

l'idée de cette piquante co: e? 

—M. Forest de la Pacaudière 
ne vous a-t-il pas dit que c'était 
lui? 

—]! m'a dit tant de choses que 
j'avais oublié celle-là, Mais com- 
ment a-t-il fait pour que tu ac- 

iceptes, petite masque? 

. —Puisque Bertrand le désirait, 
avoue naïvement Fanchon. 
Clotilde se sent mordue au 
coeur, mais elle sourit encore en 
disant avec une moquerie légè- 
re: 

—Naturellement, puisque Ber- 
trand le désirait. 

 —Vous ne nous en tènez pas 
rigueur, marraine? 

folie de-le penser! 


“mon mari’. 


raison. PAR MAUR 
gente pour ce bon monsieur qui 
aime Bértrand comme son fils, 
—Je te promets d'être justé, 
petite, Va retrouver ton mari. 


CHAPITRE V 


On danse dans le grand salon 
et jusque sur la terrasse, Ber- 
trand et Fanchon, en costume de 
voyage, se glissent hors du chà- 
teau en sortant par le jardin 
d'hiver. Leur marche est légère 
et pressée. Ils fuient la fête don- 
née en leur honneur et atteignent 
la grille où attend l'auto qui va 
les emporter. 

Une ombre se détache d'uh pi- 
lastre. ; 

—Marraine, s'écrie Fanchon_en 
s'élançant les bras tendus. 

Chère enfant, dit Clotilde, 
j'avais besoin de ce dernier bai- 
ser. 

‘ Ellé étreint longuement la jeu- 
ne femme puis, palpant la mince 
jaquette sur les épaules de Fan- 
chon, Clotilde déclare: 

Quelle folie de partir par une 

—Ft un rhume ‘en perspective, 
Bertrand, ayez de la prudence 

Mais, marraine... 
traper un rhume, une bronchite, 
que sais-je, et je n'aurais’ pas été 


point de repère. . 
Allons, cesse 


raître au sommet 


nence. La voilà, 


Fanchon s'apeure. 
à nuit d'avril avec un vêtement si! 
peu chaud! é 
pour cette petite fille; allez lui|Que signifie cela? 
chercher un manteau, 

gronde: 


mande d'une voix 
ve: 


—J'ai ma fourrure. 
Vous! La “petite fille” s'insurge: 
—Petite folle, tu pouvais. at- 


—Attention aux 
en a six, prévient 
me, 

Fanchon pense: 


sonnes. Monte donc dans l'auto. 
—Mais Bertrand? 
I] Jui faut lé temps de se 
| faire donner un manteau par ta 
Monte 


1--Capédiou! frère Passepoil, fit Cocardasse, : 
7 mous svions un peu de avec nos ta-. 
lents nezs aurions pu choisir notre besogr®. 


à 


“Ridicule fantaisie pense 
chon- sans aménité, Jusqu'où et 
quand va m'emmener 
et que pensera mon mari?”"# 

C'est la première fois ‘qu 
applique ce nom à 
elle sourit avec un râvissement 
tendre en répétant tout bas: 


Fanchon d'une voix navrée. 

La nuit est sans lune. Dans 
l'éblouissement des phares, la 
jeune femme n'apergoit qu'un 
long ruban de route semblable 
à tant d'autres, et l'auto roule 
avec une telle rapidité que Fan- | pe 
chon ne peut discerner aucun 


moue, dit Clotilde; 
tons vers le château. Dans deux 
ou trois minutes nous y arrive- 


rons. $ 

Fanchon ne répond. Son regard 
cherche à percer la nuit- opaque; 
la demèure en fête va lui appa- 


Fan- 


—Tu ne résistes plus, reprend 
Clotilde : avec le même enjoue- 
ment. Tu dis que je suis capable 
de prolonger la proméèriade d’au- 
tant plus longtémpè que tu me 
féras grise mine. Tu 


{ 


de faire la 
nous remon- 


de son émi- 
mais que sa 


masse est sombre! Pas une lumiè- 
re, pas une note de musique. Et 
Bertrand, où est Bertrand? Il a 
dû s'avancer sur la route, appe- 
ler. Jusqu'où est-il allé? Com- 
ment ne l'a-t-on pas rencontré? 
La voiture franchit la grille et 
Elle est cer. 
taine que cette grille n'est pal 
celle du pare où, enfant, elle 
jouait; elle est convaincue que 
cette masse noire et trapue, avec 
unè sorte de tour en angle, n'est 
pas le château de sa marraine, 


L'auto s'arrête et Clotilde com- 


devenue brè- 


—Allez, mon cher Bertrand. —Descends. 
—Je reviens dans un instant. —Mais ... 
Déjà la robuste siinouette dis-| . _Descends, te dis-je. 
paraît sous les arbres et Clotilde! Mile Nolay montre l'exemple. 


Fanchon sent la main de Ciout | 
de qui lui prend le bras, l'attire, 
la guide et le «conduit vers un 
seuil vaguement éclairé. 


marches, il y 
la jeune fem- 


“J'ai le cau- 


chemar, je vais m'éveiller”. 
—h droite, ordonne Clotilde, 


Be 


as peut-être | 


ET 


ur 


Ë 
# 
& 


il 


e ne comprends rien à ce que 
| faites, et je veux une-ex- 


pas 
—J 
La volonté de Fanchon fléchit, 
son pied gravit la première mar- 
che. Elle bute plus souvent. Sans 
la main attentive de Clotilde, elle 
tomberait. ” Pi 
Sur le dernier palier, une por- 
te est ouverte. Fanchon:est diri- 
gée vers. une pièce éclairée, D'un 


chaussée, 


il y en a six, séparées h des 
balustres bas et: trapus. Un di- 
van, une table ronde, deux fau- 
teuils, deux chaises. C'est tout. 
Le sol n'a mêrné ;pas de tapis, Un 

u romanesque,  Fanchon s'est 
attendue à quelque chose de ‘si- 
nistre; c'est simplement mgs- 
quin et laid. 

—Assieds-toi, ordonne Clotil- 
de en fermant la porte, Je com- 
prends ton étonnement et je suis 
prête à répondre à toùtes tes 
questios, .. 

—Pourquoi m'avez-vous sépa 
rée de Bertrand? s’écrie Fanchon 
avec la violence des faibles, C’est 
mon mari et je l'aime, Je veux 
que vous-me reconduisiez auprès 


de lui, : } re v 
—Tu veux.,. répète ironique- 
ment Clotilde, , 
Puis, changeant de ton: 
—Mon enfant, si je t'avais mi- 


la grille, 
tre l'escala 


Ô 


© 


SPECIAL 
Tousles jours 
rem aucl PERTE 


En face du 
Power Building. 


sallumeit dcas.Les 
jupe de futaine rouge traversait le sentier, 


| 


[TS 


veille, et il y a la 
d'une serrure qui 


ë ‘ te M 
de garde qui t'auraient mise en 
pièce avant que tu n'arrives à 


Coiffures 


Séduisantes 


ji 


fi 


gè 


de l'escalier, J'ai le sommeil 
léger, tu le sais: tu ne pourrais 
passer sans m'éveiller, Au rez-de- 


une autre personne. 
munie. 


l'effrac- 


Fermée la grille, et 


assez ere sl ne pas permet 
e, F 
(A suivre) 


t 


CONSTIPATION 


Ÿ.: PET 


COMPLETE 
_ AVEC 
SHAMPOO 
ET. 
ONDULATION 


BEAUTY SALON 


Téléphone 22 14. 
Ouvert le 
. toute la 


petits yeux quand une 


he! 
4 


A 


D qu À 


E 


FT Sera 
‘las ; se tenir rons dans cette 


à La Flèche, 


‘où FA niment voudront bien 
2 ‘se joindre:à nous en récisant le 
io Souvenez-vous 6 Bonne sainte 
ci ” _ Anne”, qui se trouve au revers 
ur !. “de la petite image de sainte An- 
k ne, -què ‘chaque co i 
en sa possession. 
ds dames ne 
En imags, qu'elles veuillent bier en 
RE ‘ faire la demande à ia présidente, 
$ : qui se fera Un plaisir de leur en 


distribuer. 
Le Comité. 


Petites Annontes 
mot. Minimum: 

Le paiement 
doit rs accompagner la copie 
de l'annonce. 


Si quelques 
ent pas cette 


TARIF: ? sous par 
50 sous 


ON DEMANDE Une bonne mé- 
nagère pour foyer de deux per- 
sonnes—ferme, campagne, un 
mille du village. Pour référen- 
ces et sälaire demandé, s'adres- 
set à Prosper Sylvestre, Frys, 


\ 


J Fille d'expérience pour ouvrage 
j général de la maison, sachant, 
‘à au besoin, traire les vaches 
(quatre). 3 mois à $20.00, et un 
mois à $15.00. Machine à laver 
et fer à gaz. Mme Gaspard Pi- 

ché, Fannystelle, Man. 


. ON DEMANDE homme d'expé- 
Pa rience pour la ferme, capable 
de traire les vaches et habile 
‘avec les machineries. $40.00 par 
mois, On demande aussi jeune 
‘{ille pour l'ouvrage général de 
ja maison. Machine à laver ct 


fer à gaz. $18.00 par mois. Ray- | 


mond Painchaud, Fannyztelle, 
Man. 


COMPLETS 


Chaque costume 
fait sur Hiesure 
de tissus impor- 
tés d'Angleterre 
Aussi trweeds 


COMMANDEZ 
DE SUITE 
—Spéciai— 


527.50 


HUE 
il 


Pere Ple XII à nommé 


al Mgr Whe 


Jon 


L 
5 
4 


: 


1 


: 
| 


À 


À 
; 


amais dans ma vie, a dit M. 
King, ai-je eu à fournir un tra- 
vail aussi exténuant que de 
la conférence de Munich. Je sa- 
RE EIE EE 

ÿ et que j'au- 
gouvérnement 
du Canada”. 


Le vendredi 4 juillet, Monsei- 
"ee : EE Re 


Sainteti 


deux 
évêques auxiliaires à Son Excel- 
lence Monseigneur l’Archevêque 
de Montréal. Ce sont: S. E. Mgr 
Contad Chaumont, et S. E. Mgr 
Laurence Whelan, tous deux vi- 
caires généraux de l'archidiocèse 
dg Montréal. i s 

S. E. Mgr Chaumont est nommé 
évèque titulaire d'Arena, et S. E. 
évêque titulaire 
d'Opos. . ” 

_L'archidiocèse de Montréal est 
le plus grand du Canada, comp- 
tant pius de 820,000 catholiques 
et environ 1500 prêtres, séculiers 
et religieux. La population catho- 
lique se divise comme suit, par 
nationalités : 

Rite Latin 
Canadiens de langue 
française * 714,971 
Canadiens de langue an- 
£laise: (Anglais, Irlan- 


dais, Ecossais 58,843 


Polonais 2,636 

Allemands . 1,000 

Hongrois … 3,000 

Palme... 14,100 

Sauvages 140 
Rites Orientaux 


Mgr Chaumont 
Son. Excellence Mgr Conrad 
Chaumont est né à Ste-Anne-des- 
Plaines, comté de Terrebonne, le 
6 janvier 1875, il est le fils de 
feu Joseph Chaumont et de Phi- 


lomène Simard. Le nouvel évêque | de l'Ordonnance navale, a révélé! 


auxiliaire a fait sés études clas- 
siques au séminaire de Sainte- 


séminaire de Montréal où il fut 
si, le 24 septembre 1898 
Il étudia à Rome de 1898 à T900 

et revint professer la. philosophie 
au séminaire de Sainte-Thérèse. 
En 1985, il devenait vicaire géné- 
| ral de l'archidiocèse de Montréal; 
| vers la même année, il était nom- 
|mé directeur de l'Action catho- 
| lique au diocèse de Montréal. 

Mgr Chaumont fut 
quelques années supérieur du sé- 
minaire Sainte-Thérèse et princi- 
pal de l’école normale de Saint- 
Jérôme. Il fut aussi, avant d'être 
nommé vicaire général du diocèse 
de Montréal par feu Mgr Géorges 
Gauthier, curé de la paroisse du 
Saint-Nom de Jésus, à: Maison 
neuve, Montréal. 


Mgr Whelan 
Son Excellence Mgr L. Whelan 
| naquit au divcèse de Montréal, le 
16-octobre 1699. I} fit ses étrles 
primaires à l'école Olier: ses et 
des classiques au (Collège de 


il 


: 


dans cette guerre. ; 


semblée législative de la Saskat- 
chewan, a remercié le premier 
ministre. ET 


- Rome nomme deux auxiliaires 
à l'archevêque dé Montreal 


-Séminair: Jont Fe 


tqs, 


ordonné prêtre par Mgr'Bruché- | 


+ 


näient pas ni n'appréciaient à sa Obiats de 
juste valeur le fait que les Cana- 1885 et y 
diens, en service outre-mer, cons- en 1887, 1 
tituaient l'une des forces sur la- Ottawa par} 
quelle i mai 1890. 11 

St-Pierre de 

otre-Darne de 
à combattre beaucoup, ils n’en! Hull, de 1690 à 1892. De 1892 à 


premier ministre a dit quel- 


M. Hal 


Montréal el sa théologie au Grand 


prêtre ên 1925, Émbre 
par Mgr, Gauthiér, il enseigna au 
Collège de Montréal dé 1925 à 
1930. 11 passa ensuite deux ans à 
la paroisse de Saint-Augustin et 
fut nommé vice-chancellier du 
diocèse en 1932, En 1940, il était | 
fait vicaire général du diocèse 
pour les catholiques de Jangue 
änglaise. I1 était depuis quelques 
années secrétaire de Mgr Chau- 
mont à l'Action catholique du 
diocèse de Montréal. 

Les imposantes cérémonies du 
sacre des deux nouveaux évêques 
auxiliaires de Montréal, Son Ex- 
cellence Mgr Conrad Chaumont 
et Son Excellence Mgr Lawrence 
Whelan, auront lieu dans la Basi- 
lique de Montréal, en la fête de 
l'Assornption, le15 août, le jour | 
du deuxième anniversaire du sa- | 
cre de Son Excellencé Mgr Jo- | 
seph Charbonneau comme évê- | 
que du diocèse de Hearst. . 


Le consécrateur sera l'arche- 
vêque de Montréal, Son Excel- 
lence Mgr J. Charbonneau. Les 
évêques co-consécrateurs seront. 
Son Excellence Mgr J.-Alfred 
Langlois, évêque de Valleyfjield, 
et Son Excellence r Arthur 
Douviile, évêque titulaire de Vita 
et auxiliaire de Saint-Hyacinthe, 
Le sermon en français sera don- 
né par Son Excellence Mgr Jo- 
seph-Arthur Papineau, évêque 
de Joliette, et le sermon en añ- 
glais, par Son Excellence Mgr 
James Charles McGuigan, arche- 
vêque de Toronto. 


ne rh rt tes dénitemnerertnetin int coithonistmen nm 


Explosif secret 


| WASHINGTON — Le. contre- | 


Dozois, O.M.I, ont été 
en l'église de Saint-Pierre-Apô- 
tre, le lundi 7 juillet, en présen- 


1 


p: 
ss 


-Les funérailles du R. P. Joseph 
célébrées 


Mgr Conrad Chau- 


ppe Perrier, PA, vicaire gé- 
néral. M l'abbé Honoré Signori, 
vicaire au et cousin 
du défunt, a célébré le service 
Il avait pour assistants les RR. 
PP. Philippe Scheffer, O.MI, 
aumônier des Soeurs des 


En Ontario 
Fort Frances 


L'hôtel “Fort Frances”, autre- 


fois la propriété de James Paul, | 


et géré par M. E.-P. Cousirieau, 
a été récemment vendu à M. M. 
Décruyenaere, de Winnipeg. On 
nous annonce que cet immeuble 
sera complètement réparé, re- 
décoré, remodelé en un hôtel bien 
moderne M. Decruyenaere :appor- 
te à F'ort Frances une expérien- 
ce dé nombreuses années dans les 
affaires. 

11 nous fait plaisir de féliciter 
M, James Paul et M. E.-P, Cousi- 
neau pour les quelque quarante 
ans dépensés au service du pu- 
blice, à l'hôtel Fort Frances. 

L] . LJ 


Le 4 juillet, les membres de 
la “Canadian Legion” et la fan- 
fare de cette même Légion se 
sont rendus à International 
Falls, où ils ont participé à la 
célébration du 4 juillet, remet- 
tant la visite d'amitié reçue. de 
nos voisins, le ler juillet, 

L L] . 

Nous apprenons avec joie que 
Mme J.-B. Boïleau vient de quit- 
ter l'hôpital La Vérendrye, et 
qu'elle est en voie de complet 
rétablissement. Une double joie 
pour la famille est de posséder 
aussi M. Louis Boileau, de la 
|R.C.AF. arrivé de Trenton, pour 
| passer un congé. dans sa famille, 
L2 . L 


M. Robert Cousineau, du per- 


ladmiral W. H. P. Blandy, chef 
|à la commission des crédits de 


ont à leur disposition un nouvel 
explosif secret ‘d'une puissance 
inouie. 


|MAUX DES INTESTINS 
DES ENFANTS 


sonnel de la Banque Canadienrie 
| du Commerce de Fort Frances, 
fils de M. D. Cousineau, noûs a 


{la Chambre, que les Etats-Unis | uittés t i 
Thérèse et sa théologie au grand | d RCAF. de Toronte, | 


| dans la R.C.A.F., de Toronto. 

L2 L L 2 
| Mme Clarence Perlette nous 
| quittait aussi pour rejoindre son 
kmari à Montréal, membre de la 
| RCAF, Mme Perlette demeure- 


:son méri pour le service outre- 


|ra dans l'Est jusqu'au départ de | 


Section des 


(Le coût de la vie moins 


élevé que durant la 


tré une hausse de 9.1 pour cent 
par rapport au mois de juillet 
1914. 


Les rapports précisent égale- 
ment que les prix de gros avaient 
augmenté de 26.2 pour cent de 
juillet 1914 à mai 1916, alors que 
de juillet 1939 au mois de mai 
1941, la hausse des prix a été de 
22.4. 


Voici maintenant quelques prix 
de détail dans 69 villes cana- 
diennes.. Les prix de mai 1939 
sont entre parenthèses: épaule de 
boeuf, 19.4 sous (16.1); porc, 23 
sous (23.5); lard, 102 sous (12); 
beurre, 34.9 sous (26.1); pain, 6.7 
sous (6.6); sucre, 8.5 soùs (6.4); 
thé, 70.9 sous (58.5); pommes de 
terre, 25.5 sous (303). 


Messe pour Paderewski 
au Vatican 


CITE DU VATICAN — Dans la 
chapelle des Sacreménts de 
Saint-Pierre de Rome, Mgr Valé- 
rien Meysztowicz, conseiller ec- 
clésiastique de l'ambassade polo- 
naise au Vatican, a célébré une 
messe de requiem pour lan Fa- 
derewski, pianiste de renommée 
mondiale et ancien président de 
la Pologne. M. Casimir Papee, 
ambassadeur de Pologne, était au 
premier rang. Tous les membres 
de l'ambassade y assistaient. On 
y remarquaïit aussi plusieurs re- 
| présentants du secrétariat d'Etat 
du Vatican. 


| 


Avez-vous vu la nouvelle 
Machine à écrire 


Chaussettes en co- 
ton et jlaine, avec 
‘bon choix de cou- 
leurs. Pointures 10 
‘à 11%. 


LA PAIRE, 


sous 


‘bas, Rez-de di Chaussée , Portage 


frança 


(4 i 


CBK, Watrous, Sask. 
(540 Kes) 


Emissions françaises et bilingues 
pour la semaine du 16 au 23 
! juillet 1941 


Mercredi 16 juillet: 


10 h. 15 matin: radio-journal. 

2 h. 03 soir: récital, Béatrice 
Robinson, pianiste, 

3 h. 30 soir: “Entretiens Fami- 
liers”. .. 9 

5 h. 45 soir: récital, Nicolas 
Massue, ténor. 7 


Jeudi 17 juillet: 


10 h. 15 matin: radio-journal. 

2 h. 08 soir: récital, Germaine 
Lebel, soprano. 

3 h. 30 soir: “Mélanges — Va- 
riétés Françaises”. 

8 h. soir: “Les Concerts Sym- 
phoniques de Montréal”. 


Vendredi 18 juillet: 


10 h: 15 matin: radio-journal. 
2 h. 03 soir: récital, Alexander 


Brott, violoniste. 
3h. 30 soir: “Un Honime et 


|son Péché”, radio-roman de Clau- 


de-Henri Grignon — épisode 29— 
Alexis accuse Séraphin de se 
servir d'influence politique pour 
obtenir sa nomination d'agent 
des terres pour le gouvernement 
de Québec. — Ce jeu là se fait 
à deux cependant et Alexis se 
servira de son pour se 
faire nommer inspecteur de la 
colonisation. Avec l’aide du doc- 
teur Cyprien la chose devrait 
être assez facile. 

6 h. 30 soir: “Concert Champé- 
tre” — orchestre sous Henri Del- 
cellier, soliste: Roland Ledue, 
violoncelliste, 


Samedi 19 juillet: 


10 h. 15 matin: radio-journal, 
4 h, soir: “La Chanson Fran- 
çaise” disques français. 


Mai ......... Reynaldo Hahn 
Rêverie ….. Reynaldo Hahn 
chanté par Ninon Vallin 


Vie de famille. Deyglun-Clément 


RADIO-OUEST | 


Diet Pour les Ent ci 
Bas EATON'S" 


Laine et coton à 


côtes 1 et 1. «| 


Faon, blanc et 


ÉPETTEC 


DEPCRPAPPOPET TUNER PEUT 


10 h. 15 matin: radio-journal, 
2 h. 30 soir: récital. 


—Alexis s'occupe de sa nomina- 
tion d’inspecteur de la colonisa- 
tion. Il en parle au docteur Cy- 
prien qui lui promet | 
premier ministre de 
UT TT 


6 h. 30 soir: “Rendez-vous mu- 
sical.” 
Gilbert LESSARD, 


‘‘’Athalie’’ de Racine 


Athalie (1691) fut mise à la 
scène peu de après la bril- 
lante création , On la 
joua à Saint-Cyr puis à Versail- 
les sans décor, le plus simple- 
ment du monde, en présence des 


Section des bas pour enfants, à 


_ 4T.EATONC.n. 


CT 


1] trôle chaque aqu ligne afin que 
|| ces spécifications soient | 


mé méng 


je 


î 
A 
: 


rois et des reines de France et|rad 


d'Angleterre. Le grand public ne 
connut l'oeuvre qu'une fois im- 
primée 


, Evidemment,  Hacine 
n'eut pas les ennuis que lui avait 
suscités par exemple Phèdre, en- 
nuis qui l'avaient détourné du 
théâtre plus d'une dizaine d'an- 
nées, mais les’ cabales littéraires 
étaient telles que l'ouvrage -pro- 
voquait ici et là, surtout chez les 
“libertins”, d'acerbes ues. 
Boileau avait beau dire à - 
ne.que c'était son plus bel ou- 
vrage, l'auteur. éprouva devant 
l'attitude. dés frondeurs un très 
grand chagrin. Ce fut la dernière 
pièce qu'il écrivit pour le théâtre. 
Racine a pris son sujet dans. la 
Bible. 

Dans sa Préface de Cromwell | 
Victor Hugo dit qu'“Athalie est 
une magnifique épopée”, Mais ce 


ciens amateurs à faire 


Nr er 


partie de l'union 


sique, que les teurs 
doivent s'organiser ofin faire | 
sser l'exploitation dont sont 
‘On offre à un ar- 


voir des associations 


U importantes | 
éspérer obtenir les services EF ! 
msiciens à à prix “r x; 


pendant | 


Durant Ÿos grandes chaleurs et les | met 
À os ne mois de l'automne, nombre | à 2 
d'enfunts, et surtout ceux qui font | 


leurs dents sont sujets à la diarrhée! Bienvenue à la famille de M. 
|dysenterie, eoliques, éholéra d'en | Josaphat Audette, qui est arrivée 
fant, relächemeuts des intestins, derniérement à, Fort . Frances, | 

Toute mère de famitte devrait à: pour Y demeurer. M. Audette est ! 
{voir à su portée une bouteille de | employé à l'école indienne depuis | 
[**Dr. Fowlers Extract of Wild|queiques mois. ! 
Strawberry'” comme mesure de pro- 
| tection contre tonte attaque 
daine de es maux. 

Ne faités pus l'éxpérienee de re: 
rmèdes nouveaux. et non éprouvés 
| Prenez en considération la santé de 


sou: | 


Des cartes de Noël 
uniformes 
VANCOUVER — Le congrès 


| 


| vos enfants froeurez vous ‘‘Dr. annuel des maîtres de poste de la! 
| Fowler"s Ce rimède que tant de | Colombie-Britannique à eu lièu 
mères 4 famille radie pat st { "4 
| mères 98 famille. enuadiennes ont |ici, le 10 juillet. I térés de | 
Lemploré avec satisfaertion a: été sur } ss t ‘ . a 
ile marché depuis les-derniers 94 ans.! poste ont décidé de prier le mi- 


|nistère des postes, à Ottawa, de | 
véritable ‘Dr, demander aux manufacturiers de | 
Fo ler '#” |sancrrciser le format des cartes | 
| The T. Müburm Co. Ltd, Toronte, Ont. ide Noël } 


} Méfiez-vous des imitations 
Proenrez 


vous le 


L'enr 


silencieuse 


LC. Smith Super-Speed? 


Il nous fera plaisir de vous don; 
ner une démonstration. 


Faisons notre bonheur nous- 
mêmes .… Borel-Clere 
chanté par Jean Clément 


Dimanche 20 juillet: 


9 h. 30 matin: radio-journal. 

11 h 930 matin: Musique deg, 

chambre — Quatuor Lallemand, 

er 4 h, soir: Fanfare — Canadian 

Nous achetous, vendons et échan- HE Guards, 
1 


Machines de toutes marques re- 
mises à neuf pour être vendues. 


eons les machines usagées. 6 h. soir: “Sur les boulevards”, 
9 h. 80 soir: “Le Théâtre clas- 
sique” — 12e émission — “Atha- 
lie” de Jean Racine. # 
Lundi 21 juillet: À 
10 h. 15 matin: radio-journal. 
2 h. 03 soir: “Mademoiseile au | 
piano”. | 
A h: 30 soir: 


Nous louons des machines aux 
étudiants ou pour le commerce 


MONTRES 
REPARATIONS, 


“La chanson fran- || 212 Avenue Graham 


L MATILE 


